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Sommaire 

Cette recherche se propose d'étudier la relation existant entre le 

m ..... eau d'épuisement professionnel et l'tnteraction du lieu de contrôle interne-

8xt.erne des renforcements avec la typologie A. 

Le cadre théorique s'appuie en grande part.ie sur les conclusions 

d'études effectuées par Heilbrun et ses collaborateurs (Heilbrun, 1988, 1989; 

Heil brun et FM edberg, 1987, 1988; Heil brun et Renert, 1986; Hei 1 brun, 

Palcr,anis et Fnedberg, 1986). Leurs travaux soutiennent que ce n'est pas 

ï entière constellation des coroctér1stlqw3s de 10 typolog1e A qui prédispose au 

stress mais plutôt les comportements se rapportant au (ait d'être énergique et 

compétltH, au sent1ment d'urgence face au temps, à 1'1rr1tabllHé et à 

l'hostilHé; que certains traits de personnalité, entre autres l'externalité, 

lorsqu'ils sont associés â la typologie A, augmentent la vulnérabilité du type A 

ou stress. 

Le fonaement théorique de cette recherche repose aussi sur Maslach 



et . .JaCkson (1981 ,.1986) et Dlon (1989) pour Qui l'épuisement prot'esslonnel est 

une conséquence possl b le de l fi chronl ci té du stress, 

Un échantillon de 77 sujets masculins, cadres d'entreprises 

appartenant majoritairement ou secteur monufocturier, 0 été étudié 0 roide de 

Cjuotre instruments de mesure: un Questionnoire d'informotions généroles et 

trols Questionnalres d'auto-évaluation: une échelle constHuée de 12 des ltems 

de le forme T du Jenklns Actlvlty Survey (ST ABt l'Echelle Interne-Externe de 

Rotter et le Maslach Burnout InventorJJ (MBI). 

Les résultats des analyses de régresslon multlple indiquent. Que 

l'interaction de l'externalité avec les caractéristiques de la t!JPologie A qui 

orédisposent eu stress expliQue en faible partie deux des cornposantes de 

1'0puisement professionnel: l'épUisement émotionnel (fréQuencel intensité) et 

l'accomplissement personnel (fréquence). Cependant cette contribution de 

l'effet d'interaction 8 18 \Iariance n'a pas été mise 6 jour pour la 

oepersonnallS6tlon .. la troisième composante de l'épUisement professlonnel. 

Cette étude permet de conclure Que, pour l'échantll1on,. l'association 

externalité et caractérist1Ques de la typologie A Qu1 prédisposent au stress 

const Hue chez 1'1 ndi vi du un omo 1 gome Qui exp li Que pcrt i e 11 ement l'épui sement 



vi i i 

émot i onne 1 et 1 a fréquence à 1 aQue 11 e l'i ndi vi du éprouve un sentiment 

d'~ccomp1issement personnel. Quant 0 la composante dépersonnalisationl des 

résultats différents de ceux obtenus pour les deux autres composantes ouvrent 

une porte sur de futures i nvest i get ions. 



1 ntroduct ion 



L'épuisement professionnel, phénomène complexe associé au 

tnw811, occupe une place importante dans les publications scientifiques de 

même que dans ceiles destinées au public en généra1. 

Les 1nterrogat1ons portant sur les causes de ce syndrome ne sont pas 

complètement écloircies. Des focteurs en relotion ovec le milieu de travail 

01':8si bien Que des caractéristiques personne11es sont pOintés du doigt lorsqu'il 

11 s'agit d'expllQuer cet ensemble de symptômes Qui affectent l'individu è 

pl usi eurs plans: physi Que, émotif, cognai f et comportementaL 

Maslach et JaCKson (198 l, 1 986) et Dion (19a9) conçoivent 

l'épuisement prOfessionnel comme la conséquence d'un stress chronique. Dans 

une telle 11gne de pensée, il est raisonnable de présumer que les individus plus 

sensi b 1 es au stress serai ent des candi dats potent i el s â ce dérègl ement. 

Heilbrun., Pelchanis et Friedberg (1986) ont montré Qu'être énergique 

et competitif l avoir une impression d'urgence face au temps1 .. ressentir de 

1 T raduct i on de hard-dri Yi ng and compet i t ive et t i me-urgencIJ. 
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1'lrritabllité et de l'hostllité sont des comportements de type A qui 

préOlsposent au stress. Hellbrun (1989) e eussl observé Que les personnes chez 

qui l'externalHé s'associe 6 ces caractéristiques rapportent davantage de 

stress que les personnes de type A internes. 

L'objectif de cette recherche est d'étudler ce même effet 

d'interaction de l'externelité avec les cerectéristiQues de la typologie A qui 

predisposent eu stress meis cette fOlS en reletion evec l'épu1sement 

prof essi onne J, 

Le contexte théor1Que et expér1mental fera l'objet du prem1er 

chapitre. Il présente les trois variables à l'étude: typologie A, épuisement 

professionnel et l1eu de contrôle interne-externe des renforcements ainsi Que 

la problématique et les hypothèses de recherche. 

La description des sujets ayent participé â l'expérimentation, les 

renselgnements se rapportant aux instruments d'évaluation utilisés et les 

dètPJll s concernant 1 PJ cuell1 eUe des données sont regroupés PJU chapitre deux. 

Le troisième Chapitre présente les méthodes employées lors du 

traitement statistique des données, les résultats obtenus ainsi Que leur 

i nterprétat ion. 



Chapi tre premi er 

Contexte théorigue et expérimental 



Ce ch~p1tre se divise en deux pert1ee: le cedre théorique et l'e ~~ po$è 

de la protJlérnat.IQue et des h!:lpothéses de rechercrle. 

La première section du cadre théorique présente la typolo9ie A sous 

son angle traditionnel de facteur de risque pour la maladie coronarienne; ei1e 

s'lnterroge sur la relation de la t!JPo1ogie A avec la vulnérabilité au stress et 

elle termine p~r l~ dém~rche ~!d~nt conduit 0 l~ mise ~u point d'Iln instrument 

de mesure permettant l'identification des types A prédisposés au stress. 

L' épui sement prof essi onne 1, consi déré comme une des répercussi ons 

possibles de la chronicité du stress, retiendra J'attention il la seconde sect1on. 

A ce stade, le lieu de contrôle interne-externe des renforcements est introljui t 

pour sou1i~~ner la relation entre cette caractéristique de personnalité et les 

composantes de l'épUisement professionne1. 

Le concept de Rotter est repris dans la section suivante pour, cette 

fois, être étudié a l'intérieur d'une théorie de l'apprentissage social comme 

aU ente généra li sée de contrôle. 
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La seconde partie du chapitre expose let prob l èmati que Qui sous-tend 

10 recherclYe et l es hypothèses Qui permettent de ropérot 1 onno 11 ser. 

Cadre theori Que 

La typo 1 og1 e A, repui sement prof essi onne l et leI i eu de contrôle 

interne-externe des renforcements, les trois construits à la base de cette 

étude feront à tour de rôle l'objet d'une section du cadre théorique. 

Typologie A 

A. Constnnt 

Vers la fin des années 50, suite â l'observation clinique de leurs 

patlents attemts de troubles cardiaques, deux cardiologues, Fnedrnan et. Rosen-

m8n de l'Institut Harold Brunn de San Francisco .. envisagent sérieusement 18 

POSS! bil Hé de la présence de comportements parti cul i ers chez ces personnes. 

En 1974, dans TUDe A 6ehavi or and uour Heart, ces comportements sont 

regroupés sous le terme de profil comportemental de type A Que ces outeurs 

décri vent oi nsi: 

un complexe action-émotion pouvant être observé 
chez toute personne impllquée "gresslvement dans 



une lut te Cl'Q'{}lli~7t'le.. l~''7t:8SS8lltB 1 pour accornp 1 i r 
touJours plus" en de moins en moins de temps et ce" 
même si cela exige d'elle d'aller à l'encontre 
d'autres choses ou d'autres personnes (p. 67). 

B, Facteur de risque pour la maladie coronarienne 

7 

Une partie importante des ètudes consultèes au cours de cette 

rectll?rche se préoccupent de la relation typologie A-maladIe coronanenne et 

cnercnent à démontrer que les caractéristiques du type A constituent un 

f~cteur psychologique de risque pour cette pathologie. 

Les résultats de deux importantes études prospectives épidémio-

logiques, celle du Western Col1aborative Group Study et l'Etude de Framingham 

vont dans cette direction. Ils indiquent Que les sujets presentant le profil 

comportemental du type A ont environ deux fois plus de risque de dèvelopper 

un trouole coronarien Que les sujets du type B (Haynes" Feinleib et Kanne l, 

1980), ïoutefois Kennedy, t'latthieu .. Lambany, Dupuis .. Perrault et David ( 1966) 

mentionnent Que si .. par la suite" d'autres études ont aussi mis en évidence un 

lien entre la typologie A et la maladie coronar1enne" certaines plus récentes ne 

1 En ltaliQue dans le texte original 
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sûnt Pûs parvenues è établir cette relation . Ils poursuivent en écrivant que la 

(HVen;i3nce dans les résultats attire l'attention sur les instruments de mesure 

et souleve des interrogatlons sur la possibilité de mieux estlmer le risque de 

maladie coronarienne a partir de caractéristiques particuliéres de la t!dPologie 

A plutôt ql.J~ d~ la constellation ~ntiêre des comportements. 

C. Caractêristigues 

1. Le tupe A, C'est un i ndi vi du énergi que! cornpéti tif et arnbit i 91jX Qui 

manifestefacilernent de l'impatience, de l'agressivité et de l'hostilité. Il est 

,:Jussi caractérisé par une remarquable vivacité ph!Jsique et intellectuelle, une 

tendance naturelle à accélérer le rythme d'exécution de la plupart. de ses ac-

t.~j·/H è'3 et i'impression continuelle Que le temps presse. Son désir de réussite 

,,! ~Qn OeSOln (l 'être reconnu sont élevés. Il s'évertue â réaliser des Ob]ectlfs 

';olJvent mai définis Qu'il s'est lui-même fixés . Sa façon de s'exprimer esT. 

(jar Ucullère: la 'Voix est forte et explosive, le débit est rapide. Il !J a chez lui 

or~sence de tension musculaire ( Rosenrnan, Swan, et Carmelli, 1988). Ches­

neld, Sevelius, Black, """ard, Swan et Rosenrnan (1981) rapportent que des sujets 

masculins de t!Jpe A sont plus â l'aise dans un milieu de travail perçu comme 

f a.., or; sant 1'i nit i at ive, 1 a pr; se de déci si ons et comportant davantage de 
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responsabil i tés à assumer. Ces auteurs ment i onnent aussi Qu'une cohési on 

élevée entre les p~irs (intérêt personnel que les tr~v~i11eurs se portent les tms 

aux autres) est en accord avec 1 a personnalité des types A et que ces derni ers 

ne sont pas affectés p~r l'inconfort physique du milieu pendant qu 'ils sont â 1 ~ 

t èr; fI F.! . 

Pour être classslfjé de type A, il n'est pas nécessajre ql.J'l.ln lnljj'./ilju 

présent.e t.outes ces parti cul arités, il suffit qu'il !d ait une prédorni nance de ce:; 

traits (Blurnenthal, 1985), Le type A n'affiche pas non plus continuellement les 

signes t !dpiques de ce scheme comportemental. En effet, pour que les compor-

ternents caractéristiques de la typologie A se manifestent, il faut qU'une per-

sonne qui lui est prédisposée soit placée dans un contexte qu'elle perçoit 

comme une situation de défi (Friedman et Rosenman, 1974; Matthews, 1982) 

2, Le type B. Quant au type B, Jenkins, Rosenrnan et Friedrnan (i 967) 

8(1 t.r,:içent le portrai t sui vant: 

Le sujet de tlJpe B est détendu et pl us ôccornodant. 
Il s'i rnpat i ente rarement et s'accorde plus de t.emps 
pour les loisirs. Il n'est pas facilement irritable, 
travai 11 e de façon constante mai s sans 1 e 
sentiment d'être poussé par un manque de temps. Il 
n'est pas préoccupé par la réussite sociale, il est 



moi ns compétitif au travail et dans ses loi sir-s. 
Ses mouvements et so façon de porler sont plus 
lents et plus réguliers (p. 371). 
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Un milieu de travail plus routinier, exigeant de lui moins d'autonomie 

et dans lequel la cohésion entre les pairs est moindre lui convient davantage. 

Le tlJpe B est sensible â l'environnement physique de son milieu de travail 

(Chesne!J et ~L 1981). 

D. Evaluation 

Sien qu'll existe d'autres méthodes pour déterminer si les gens sont 

de type A ou de type B seuls l'entrevue structurée et le Jenkins ActivitU 

Survey (Jenkins .. Zyzanski et Rosenmen, 1979) feront l'objet de cette subdi-

vi si on pui sque ce sont 1 es méthodes consi dérées comme 1 es plus couramment 

ut il i sées. 

1. L'entrevue structurée . La façon avec laQue11e l'entrevue 

structurée est d1r1gée par l'examinateur constitue un contexte de défi 

propice â l'émergence de comportements caractéristiques du type A chez 

une personne prédisposée. L'interviewer interroge le sujet sur sa façon 

habituelle de réagir dans des situotions Qui provoquent l'lmpa-
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tience, l'hostilité et la compétitivité chez un type A. Il a été formé à 

poser les Questions avec un peu de défi et à interrompre 1 e su j et à des 

moments appropriés pendant Que ce dernier répond. Les thèmes des Ques-

t i ot1s., la façon particulière avec laquelle elles sont posèes et les interrup-

tlOns dont ses rêponses sont l'objet., entraînent chez un type A des 

comportements caractéristiques. Par exemple 11 répond avant la fin des 

questions., il interrompt son interlocuteur et il s'exprime rapidement 

d'une voix forte et explosive. L'évaluation tient compte à la fois du contenu 

des réponses et du jugement Que porte l'examinateur sur le style de voix et 

les comportements non-verbeux présentés per le sujet en entrevue. Plus de 

poidS est cependant accordé au jugement de l'examinateur. Au cours des 

annèes, il Y a une bonne stabilité du profil de type A lorsqu'il a été détermine 

tîU t'n':I!Jen Oel'entrevue structurée. Il exi ste eUSSl un tlon toux O'elccorO etHre 
'" 

les Juges quand l'entrevue est dirigee et évaluee par des personnes ayant reçu 

une formaUon appropriée (l''latthews, 1982.: Rosenman., 1978,: Rosenman., Sw·an .. 

Carme 11 i ., 1988). 

Le point faible de cette méthode d'évaluation c'est sans doute les 

coüts qui s'y rattachent. En effet} un exeminateur compétent a dû se 
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soumettre â un entraînement et chaque sujet doit être évalué 

i ndi vi due 11 ement. Pour pa 11 i er à ces i nconvéni ents, des efforts ont été 

dép l oyés pour développer des questionnai res d'auto-éva 1 uet i on pouvant 

jouer un rôle analogue. Tel est l'apport, entre autres, du Jenkins Activity 

Survey. 

2. Jenkins Activity Survey. Cet instrument de mesure, dans sa 

forme C actuell e (Jenk1 ns et a1., 1979) est un test papi er-crayon de 52 ques­

tions i) choix multiples, similaires à celles emplolJées au cours de l'entrevue 

structurée. Il peut être administré, dans un temps relativement court, à une 

seule personne OUSSl bien Qu'à un groupe. La p~ssation est lmiforme et la 

cornpilation objective. Il permet d'obtenir quatre scores: le type A., la 

rapH1itê et l'impatience (facteur S), le niveau d'implication au travail (facteur 

... n et la tendance à être énergique et compétitif (facteur H). 

Cette méthode d'évaluation a cependant démontré, par rapport à 

l'entrevue structurée .. une plus faible capacité d'étoblfr un lien entre le type A 

et 10 mol odi e coronori enne. Les outeurs ovoncent di verses exp 1 i cot ions. 

Heilbrun., Pel chanis et Friedberg (1986) considèrent que l'entrevue structurée 

utilise deux types d'information: un jugement, porté par l'examinateur sur la 
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1 t? ~ personnes qui on t en commun 1 es car:3ctèri sU ques ,je 1 ~ typo 1 ogi e .f.... et qu i 

S.lJrvey dan::: sa forrnulatlOrl actuelle ne permet pas un tel rl'Jiflr1 8 m~n t 

[ l'autres auteurs dit-ont qu'il est plus diHicile pout" un indi vidu de dissimulet' 

ses comportements psychomoteurs que ses réponses verba 1 es J orsqu'i 1 se rend 

,: ornpt.e de ce sur quoi il est évalué (Dembroski, Caffre~d , .Jenki ns, Ro senrnan) 

<:' /"'10 1 rlorne:r ot 'T ,::, ... t 0 1 ""'Q '}' ("'1 t<=llnt Q Ro~'enm"n ( 1 0'" ô ')' 11 (,,. .... ,. .. d;" ~o ri ' ,,.., 1 .... .... 
• .J .... • • ..,. i _ '.J :;j • ., ' J ' . :'.J ':" " j ':J (':1 . 16. AU I-I ~. .j '-' '. 1 =' ( ...,.'J 1 I·j : ... e ; ' .J l..of : ... C ; ::: .:. 

~; i ~ s de :~ Ciî(t'j C t enst lques du prOfl 1 S1 blen que lelJrs r epons8s a un qiJ !? S110n -

- - ~ ,',. ~ - ' , ~ j' 1. l ' - d -, H ~ , 1 b • t j ,.. r·,. · ~ -:. -t - - , ~ . lJ ~ . 1 i,~rl ... 1 ie , ~ 1 r r ,= ~ Ci. 1 ~ 1 nm '= , e S8 ·;. ." IJ 11 quQr., .~ul ;;. 

8. Heilbrun publie un orticle dons lequel il propose l'lJtilisotion d'une strotèg ie 

dl H èrente pour aborder la recherche sur le type A. Il suggère d'étudi er non 
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relation type A-stress qul pourrait s'avérer une avenue plus prometteuse. Le 

travail de recherche pourraH être di vi se. Pendent Que certei ns se penche-

raient sur un modèle psychologique visant une meilleure compréhension des 

mecanlsmes per lesquels les fecteurs psyChologiques génèrent le stress., 

d'autres s'intéresserai ent à un modèle bi 01 ogi Que dans 1 e but de mettre à Jour 

1 es processus qui uni ssent 1 e stress et 16 me 1 adi e coronari enne. 

2. Observations touchont 10 vu1 nérobi 1 i té des types A au stress. Cet 

art i cl e de Heil brun (1988) suggérant une approche nouvelle pour 10 recl1erct1e 

sur 10 typologie A foit suite ~ une série d'études conduites par lui et ses 

co ll aboroteurs. Ces ètudes ont permi s de constoter Qu'ëtre un type A ne 

slgnrtïe pes nêcessalrement éprouver du stress à un degré supêneur à le 

normaie. En effet, il a été démontré que ce n'est pas l"ensernbie des 

comportements de type A mais plutôt certaines caractéristiques se 

rapportant à 1'i rritobil Hé et à l'hast il Hé., au sentiment d'urgence f oce ou 

temps et au fait d'être énergique et compétitif Qui sont en relation avec le 

stress (Heil brun et ru.'1 1986). Il 0 OUSSl été ml s en évi dence Que certoi ns 

autres f acteurs psycho 1 agi Ques 1 orsQu'i1 s sont associ és aux caractéri st i ques 
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de la typologie A favorisent la présence de stress excessif chez le type A. 

Ai nSi, des défenses cognl t 1 ves (Hell brun et Renert, 1986), 10 préoccupot ion de 

SOl (Hellbrun et Frledberg, !987) et l'externalité (Hell brun, 1989) ont été 

trou\lées liées è un stress éleve chez les individus de type A. Hellbrun et 

Fnedberg (1988) mentionnent le même effet pour un faible contrôle de soi 

mais avec une probabilité statistique inférieure à 0, 10. Tous ces auteurs 

considèrent Que les résultats Qu'ils ont obtenus permettent d'offirmer Que 

ces caractéristiques psychologiques appelées modéroteurs 1 n'ont pas d'effet 

sur le niveau de stress des types B. Le refoulement2 fait cependant 

exception puisque cette défense cognitive a aussi modulé le niveau de stress 

rapporté per les types B. Cependent, si chez les types A remploi du 

refoulement a été ossoclé è un stress élévé, l'eUet inverse 0 été observé pour 

les types B. 

3. Modèle proposé . Heilbrun et Friedberg (1987) présentent un 

modèle Qui tient compte à la fois des caractéristiques de la typologie A et des 

modérateurs pour expliquer les différences individuelles de vulnérabilité au 

lTraduction du terme anglais moderator 

2Tra,juction du terme anglais reoression 
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.:.tress des personnes de type A. Le modèle suggère que les caractéristiques 

Ije la typologie A et les modérateurs agissent sur le stress de trois façons. 

l\insi le présence de certeins comportements de le typologie A augmenterait 

chez 1 a personne 1 es possi bili tés de se retrouver dans des si tuat ions 

stressantes; certf.lins attributs pSyChologiques contribueralent à amplifier le 

stress lorsqu'il se manifeste; remploi de stratégies de faire face (coDing) 

Inijù~Qu8les quj agissent sur l'état de tension plutôt que sur sa souret:! (v,g. 

1'ah .. üùi, les défenses psychologiques) permettrait au stress de se maintenir 

oendan t des péri odes plus lonques, . ~ 

4. Elaboration d'une échelle de mesure. Les observations touchant 

1 a vul nérabi lité des types A 81J stress mentionnées précédemment mènent a 1 a 

cOrtC 1 USl on que ces personnes constituent un groupe hétérogène par rapport au 

stress. A l'intérieur de ce groupel un sous-ensemble d'individus sont plus "11..11-

nérables alors Qua les autres ne vivent p8S de stress élevé et ne sont donc pas 

â risque pour les dysfonctionnements biologiques que celui-ci peut engendrer. 

Heilbrun et M. (1986) pensent Que si les types A classifiés par le 

.Jenkins ActivitlJ SUr'-/eIJ n'expérimentent pas le stress à un même niveau, le 

fait de travailler au raffinement de ce questionnaire pour permettre 
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d'identifier parmi les sUJets de type A ceux Qui sont prédisposés au stress, 

,jevrait contribuer à améliorer la capacité de prédire la maladie coronarienne 

è partir de la typologie. Leurs treveux ont conduit è un sous-ensemble de 12 

des items du Jenki ns Act i Yi ty Suryey, mi s au pofnt de la façon sui vante. 

Dans un premier temps un questionnaire mesurant le niveau de stress 

sans tenir compte des stimu1i Qui en sont responsab1es a été élaboré. Il s'agit 

d'une liste regroupant 25 symptômes de stress auto-observables sélectionnés 

Darmi 31 proposés par Selye. Le sujet doit estimer la fréquence à laquelle il 

a expérimenté chacfJn de ces 25 signes de stress (v.g. maux de tête, insomnie, 

incapacité è se concentrer, transpiration excessive) au cours de la dernière 

année et l'indiquer sur une échelle de six points allant de "Pas du tout au cours 

de la dernière année" 0 "Plus d'une fOlS par jour en moyenne" (Hellbrun et Pepe 

1985). 

Cet instrument de mesure des symptômes de stress et le Jenkins Ac­

tivHy Survey (forme T pour étudlant comprenant 44 items) ont été ad­

ministrés à un échantillon de 198 étudiants, hommes ou femmes. La moyenne 

d'âge du groupe se situe entre 18 et 19 ans. Les résultats des items du 

.Jenkins Activity Survey et ceux des items du questionnaire d'éyaluation des 
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':.yil1ptômes de stress ont été soumis à une on~lyse factorielle . Parmi les 

facteurs egtraHs, un selJl a inclus plus de dew( items de stress. Ce facteur, le 

stress-relevant T!~De A behavior factor, a regroupé 10 presque totalité des 

items de stress soit 24 et seulement 12 de ceux du Jenkins ActivitlJ Sur'./8 fJ. 

Ces 12 items seront les seuls â être retenus pour constituer une échelle de 

rn8sure de la t.!JPoiogie A appelée ST AB à partir des premières lettres Ije 

:;;Jr~~!:;-reje"l~n l. TI~De A behavior. Ces Items évaluent des comportements 

ayF.lnt. rapport & l'jrr1tabl1ité et à l'hostl11té, au sentiment d'urgence face au 

t.arnjJs et au fait d'être énergique et compétitif . Une seconde étl.Jde a été 

~ff8ctuée avec un nouvel échantillon d'étudiantes et d'étudiants. Les 

résultats démontrent une corrélation r = 0,45 (p < 0,005) entre les données au 

STA6 et celles au questionnaire d'évaluation des symptômes de stress. 

L'etude montre aussi statlstlquement qu'l1 n'exist.e pas de relation entre les 

32 autres items du Jenki ns Act i vi ty Survey et 1 e stress rapporté. A la 

iumière de ces observations .. les comportements évalués par ces 32 items ne 

pBuvent être considérés associés au stress et donc comme pouvant le prédire. 

La démarche Qui 0 conduit au développement du ST AB est décrite dans un 

~rt i cl e de Hell brun et ,ru.. (1986). 

Les recherches qui ont eu recours à cet instrument de mesur~ ont 
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rnontré Que les types A identifiés à raide de cette version abrégée du Jenkins 

Activity Survey ropportent plus de stress Que les types B (Heilbrun et Fried­

berg 1987, 1988,: Hellbrun 1989), Bien Qu'elles soient peu nombreuses et 

restreintes à des populations étudiantes, ces recherches inspirent suffi­

semment conflance dens la valeur de cet instrument de mesure pour l'em­

ployerJ comme c'est le ces pour le présente étude, à des fins expérimentales, 

Jusqu'à présent dans ce document, la typolog1e A a été regardée en 

tant Que facteur de risque pour la maladie coronarienne. Il a été vu Que 

l'intérêt des chercheurs pour le lien type A-stress était lui aussi articulé 

autour d'un désir d'eméliorer le capecité d'éveluer les risques de trouble 

coronarien è partir de ce troit de personnalité. 

L'auteure de cette recherche s'interroge sur la possibilité d'une 

relation entre la typologie À et une autre conséquence possible du stress: 

l'épUisement professionnel. La seconde section s'intéressera è ce construit 

relativement récent et communément appelé bumout. 

Eouisement professionnel 

A. Hi ston gue 

C'est en 1974 Que le mot burnout dems le sens d'épulsement 
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~ rofes:;ionnel fâit son apparition dans les écrits. Le terme burned out est 

utilisé par Ginsburg pour qualifier la condition dans laquelle se retrouvent 

certams cadres, qui après avoir gravi les échelons dans l'organisation, sont 

parvenus a un poste de direction (,Ginsburg, 1974). Freudenberger, de son côté, 

emp j 01 e ce 1 Ul de twrn-out pour dési gner un phénomene qui se prodUl t parf 01 s 

chez certai nes personnes dévouées et engagées travai 11 ant dans une i nst itu­

lion dont le rôle est de venir en aide il autrui (Freudenberger, 1974). 

B. Construi t 

De l'avis de certains auteurs, l'épuisement professionnel survient â 

la suite d'un stress chronique (Meslach et Jackson, 1981, 1986; Dion, 1989). 

t1asJach et Jackson (,1981,1986) écrivent Que chez une personne qui en est 

11tt.emle 1 e s!JrJl::1rorne se manH est.e sous tr01 s aspect.s. La personne se sent 

èplllsée par son travail, elle a r1mpression Que celui-ci exige plus Qu'elle ne 

peut donner: un sentiment d'épuisement émotionnel s'installe. Sa réponse 

envers les bénéf1c1a1res de ses s01ns ou serv1ces dev1ent 1mpersonnelle et 

insensible. son attitude peut être négative. même cynique: c'est la 

dépersonnalisation. La personne Qui "brûle" commence ~ se voir négativement 

surtout vis-a-vis de son travail. elle ressent une baisse du sentiment 
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d'accomp li ssement personnel. 

L' épui sement émotionnel} la dépersonna1 i sat i on et l' accomp 1 i ssement 

personnel peuvent être mesurés è l'aide du Maslach Burnout InventorlJ 

(1981) 1986t un instrument conçu par Mas1ach et Jackson pour être employé 

avec des personnes évoluant dans le domaine des services humains. 

C. Diagnostic 

Un comité de travail i nterdi sci pli nai re1 consi dérant 1 e syndrome 

d'épuisement professionnel comme un "labyrinthe" (Bi beau, Dussault, 

Larouche, Lippel, Saucier, Vézina et Vidal 1988, p. 1) a essayé d'en trouver 18 

sortie. Ce comité 8 reyisé un grand nombre d'écrits scientifiques sur le sujet; 

11 8 discute de cas cliniques et il s'est aussi penché sur l'aspect juridique 

concernant 1'1ndemnisation des personnes affectées par ce désordre, tout ceci 

pour tenter d'en clarifier l'aspect diagnostique en vue d'eider cliniciens et 

juristes. 

Selon ce comité} actuellement} le diagnostic d'épuisement profession-

nel ne peut se poser sur 10 bose de résultats 0 des tests biologiques. En effet, 

1 Le comité est composé de psychiatres) médecins} d'une juriste et de 
chercheurs en sci ences soct ales. 
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aucune manHestotion somotiQue~ aucun marqueur neuroendocrinien et aucun 

symptôme physiologique n'a, jusqu'à ce jour, pu être associé spécHiQuement à 

ce trouble de monière è permettre un diognostic différenti el sûr. Les 

membres du comité proposent d'utiliser 18 classification multiaxiale du 

05MIII Qui de leur 8vis: 

présente la procédure diagnostique la plus adaptée 
pour fonder un diagnostic différentiel qui tienne 
compte aussi bien des variables de contexte que de 
ce 11 es de personnal i té pour comprendre la 
symptomatologie psychique et physique d'un sujet 
(Bi beau et.o.L 1988 J p. 19). 

Leur démarche a amené 1 es membres de ce com1 té à cons1 dérer Que 

l'épUisement professionnel pourrait s'insérer dans la catégorie des troubles de 

l'adaptation avec inhibition au travail. 

D, 1 ndi coteurs 

Le tableau clinique associé 8 l'épUisement professionnel présente des 

s!Jmptômes variés affectant la personne 8 divers plans (voir Bourgault et 

Melache, 1981; Crombez, Gascon, LegauJt, Pillc, Plante, Fontaine, 1985; 

Larouche 1985; Pépin, Tremblay et Montagne, 1983). 

1. Au plan physigye. Une fatigue chronique et un sentiment d'épui-
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sement s'installent. La personne rapporte divers problèmes somatiques 

comme cépholées,'tensions musculoires ou dos et oux époules, troubles gostro­

intestinaux, difficulté il se débarrasser d'un rhume et perturbation du sommeil . 

2. Au plon émotif. L'individu atteint peut ressentir de 

lïnsatisfoction, de l'irritob11ité, de la colère; 11 peut éprouver de la tristesse, 

du découragement et parfois un sentiment de vide complet. Des idées suici­

daires peuvent aussi fa1re partie de son hor1zon. L'1ndividu devient méf1ant, 

cyniQue et n a tendance à montrer de la rigidité. 

3. Au plon cognitif. L'attention, la concentration, 10 mémoire et 

même le jugement peuvent être offectés. Le trovoil intellectuel exige de plus 

en plus d'efforts pour un rendement diminué. 

4. Au plan comportemental. La personne ressent un désintérêt pour 

son travail, cherche à s'absenter et il éviter les contacts avec les 

bénéficiaires de ses soins ou services. Elle peut passer de longs moments à 

fixer et 0 dormir. Elle peut oussi consommer médicoments et olcool. Lo 

personne s'isole, ses relations interpersonnelles se détériorent. 

Et le tableau Clinique pourrait s'allonger ... 
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E. Causes 

Grosso modo 1 1 a dl st 1 nct 1 on sui vante peut être f ai te parmi 1 es facteurs 

considérés en cause dans l'épuisement professionnel : ceux Qui sont extérieurs 

a le personne et ceux Qui sont inhérents è ce11e-ci. Le 11ste qui suit, bien que 

non €!Xhaustlve, rapporte dtfférents facteurs soulignés par les auteurs dans la 

documentation consultée. 

1. Facteurs extérieurs à la personne. Ces facteurs peuvent être 

associés au travail sous différents aspects. 

Certelnes difficultés sont reliées 6 le têche telles la nature du client 

et le contact direct avec ce dernier ( Oion l 1989). 

D'autres sources de malaise sont en relation avec l'organisation du 

travail: l'ambiguïté du rôle" le conflit de rôles (Dion. 1989>., l'inconfort phy­

SiQue dans les lieux de traval1. les mésententes entre les membres du person­

nel . la supervision et le support inadéquats. une surcharge de travail et le 

manque de ressources pour mener à bien une tâche auprès de personnes en 

difficulté ( Bourgault et Meloche, 1981). 

Selon Pépin et M. (1983) il Y a aussi les causes rattachées à 
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l'environnement SOCio-économique dont il faut tenir compte. Ces auteurs 

mentionnent: "le contexte de crise, l'eppllcetion des coupures budgéteires, les 

remaniements internes aux organisations, les nouveaux objectifs, programmes 

et décrets" (p.33) comme eyant amené une détérioration générale des 

condit i ons de trav611 dens 1 es secteurs des effei res soci ales et de réducat ion, 

détérioration Qui entreÎne une tension eu traveil. 

2. Facteurs Inhérents à ]a personne. Les facteurs Inhérents à la 

personne sont liés â l'individu et pourraient éventuellement expllQuer pourquoi 

une même situation difficile au travail ne conduit pas nécessairement tous les 

travailleurs 0 un état d'épuisement professionnel. 

P8rml les caracteristlQues personnelles susceptibles d'expliquer les 

différences individuelles de vulnén~bilité eu)( situetions de stress de le vie 

Quot i di en ne 1 Bi beau (1985) note ri ntérêt Que portent 1 es chercheurs au)( 

facteurs génétiques tout en signelent Que les treveu)( complétés ~ dote ne sont 

pes encore pervenus 0 identifier les gènes responsebles. 

Des caractéristiques psychologiques sont aussi soupçonnées être en 

relation avec l'épuisement professionnel. A ce titre le typologie A, le lieu de 
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contrôle interne-externe des renforcements, le conscIence de 801 (self-

aV'lareness) et le S!dsteme de voleurs seront soulignés au cours des prochaines 

11 gnes. 

1 Il r~ f''1!I ~ ..:llO" 16 "'!'1 (1 a~I=.);" ;fcO" 0,.A~ l!ft !'/!"Jo, n""r",rlll'·':' 1 riA; ~'1 Mf I~ I l ~ ,_ .~ . ' "" ""i .... . ." t; r::: ;...Ii ~ -." -' '-f,.J >.. " r; '. f.J · 1 s::: Q i.J , f .. , ,,.t 1 l 'J ;. 1 • >~ """ i ' ~'-' 

l' épl.l1 ?;ernenf. prof essn onnel et M~cBrl de (1983) 1 es caractéri .;t.i ques i ndi './1 -

OU!::dlBS re::;ponsabies du stress professionnel , tous ies deux font mention ,je if.! 

t :~po 10918 A comme facteur 1 nfl uençant i a sensl bl11t.ê d'I..Jn Î n,jl vi du au :;, treS:3 

pro',;enont du travai 1. D'autre part, les résultats d'une étude de NOV1iJck (198ï ) 

t.endent a supporter une assoc1 at 1 on entre 1 es comportements Ije tf~pe A 

(évalués il l'aide de l'Echelle de Frominghom) et l'épuisement professionnel. 

Des études ont examiné la relation entre le lieu de contrôle interne-

externe des renforcements et 1 es di ff érents aspect.s de l'épui sernent 

proies:::ionne1. t'1clntyre (t 984) F.I obtenu des corrélations significatives pour 

qw~t.re :jes S1;!, sous-échelles du r'1asJach 8urnolJt Invento[l~ solt l'épuisement 

bïnotionnel ( fréquence) i ntenslté), 1 a dépersonnal i sat j on (i nt.ens1té) et 

l'accomplissement personnel (fréquence). Par contre Fuqua et Couture (19ô6) 

ont mis a jour un lien entre le Heu de contrôle interne-externe des 

renforcements et une seule des composantes de l'épuisement professionnel, 
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l'accompllssement personnel. Leurs résultats ont démontré Que les personnes 

Qui avaient un lieu de contrôle plus externe rapportaient aussi moins de 

sentiments de réussite et de compétence au trayail. En 1989, les données de 

St-Vves .. Freeston, Godbout, Poulin, St-Amand et Verret ont aussi montré cette 

r€t lat i on n~gat i 'le entre l'external He et l'accomp 11 ssement personnel et elles 

ont .. en plus, établi une relation, positive cette fois, entre l'externalité et la 

composante épuisement émotionnel. 

De leur côté, Hunter, Jenkins et Hempton (1982) considèrent Qu'un 

men que de consci ence de 501 chez 1 es techni ci ens en urgence médi co 1 e1 pour­

rolt être une ce use d'épuisement professionnel. Ils pensent Qu'il est possible 

Que ces personnes deviennent s1 impl1quées dens leur treyeil Qu'elles seraient 

insensibles aux signaux de stress survenant ê l'intérieur d'elles-mêmes. 

Quant à MacBride (1983), elle écrit Que la vulnérabllité d'un individu 

au stress, lorsque les conditions de travail sont peu favorables, est différente 

suivant son système ou son échelle de valeurs, c'est-à-dire selon Qu'il place 

ses valeurs dans son travail ou à l'extérieur de celui-c1. 

1 T raduct i on du terme an91 ai s Emergency Hedi ca 1 T echni ci ans 
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La seconde section a exposé di vers aspects de l'épui sement prof es­

Jionne1. Le construit, les difficultés entour~nY le di~gnostic, le t~ble~u 

c li n1 Que et 1 ee causee ont été détai 11 ée. Dee facteurs i ndi vi due 1 e conei dérée 

en relation avec le syndrome, entre autres la typologie A et le lieu de contrôle 

Int.l=!rne-externe des renforcements auxquels s'intéresse plus pF.lrticulièrement. 

cette recherche, ont aussi été abordés. 

En ral son de 1'1 mpact Qu'l1 peut avol r sur 1 e n1 veau d' épul sement 

professionnel, le lieu de contrôle interne-externe des renforcements fera 

l'objet d'une étude plus approfondie d~ns 18 prochaine section. 

Lieu de contrôle interne-externe des renforcements 

A. Concept 

Phares (t 984) écrit Qu't1 a réallsé 18 premiere étude touchant 

î'întarw:liHé-exlerntsl ité en 1957, Il s'agissait d'étudier comment les attentes 

de renforcement peuvent être différemment offectées par des situations 

irnpl1Quant soit le hasard, soit l'habileté. Dans le même texte il mentionne Que 

le concept 0 cependont été exposé Hons ses grondes 11 gne3 por Ju11 on B. Rotter. 

Dans une monographi e pub 11 ée en 1966, Rotter présente è 1 a foi sune 

définition du concept Qu'il recadre d l'intérieur d'une théorie de l'apprentissage 
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social et une échelle de mesure du contrôle interne-externe des 

renforcements. Selon Dubois (1987): "Tout le monde s'accorde pour 

reconna Ître dans la pub 11 cati on de Rotter de 1966 l'art i cl e f ondamenta l de la 

recherche sur le LOC" (p. 57). 

Dans son livre où Duboi s présente aux lecteurs francophones une 

synthèse des travaux sur le lieu de contrôle (LOC) dans une perspective scienti-

fique européenne" elle traduit Rotter (1966 1 p.l) dans les termes suivants: 

Dans notre culture, Quand un sujet perçoit un 
renforcement comme n'étant pas totalement 
déterminé par une certaine action de so port, ce 
renforcement est perçu comme le résultat de 10 
chance, du hasard, du destin, ou comme le fait 
d'autres tout-puissants, ou bien encore comme 
totalement imprévisible en raison de la grande 
complexité des forces entourant l'individu. Quand 
l'individu perçoit l'événement (11 faut entendre le 
renforcement) de cette façon, nous disons Qu'il 
s'agit d'une croyance en un contrôle externe. Si, 
au controi re, 1 a personne consi dère Que l'événement 
dépend de son propre comportement ou de ses carac­
téristiques personnelles relativement stables, 
nous di sons QU'i 1 s'agit d'une croyance en un 
contrôle interne (Dubois, 1987, p. 34). 

Le lieu de contrôle n'est pas une variable bipolaire de la personnalité. 

Chaque individu peut être situé sur un point d'un continuum. A l'une des 
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sxtrémités ss retrouvent lss personnes internss. Elles croisnt QUS leurs carac­

téri st i Ques personne 11 es et 1 eurs comportements ont une re 1 ~t i on c~usa 1 e avec 

ce Qui leur crrive et Qu'elles ont un contrôle personnel sur les événements 

positifs ou nég~tifs de leur vie. A relutre extrémité, se situent les personnes 

externes., croyant que les événements éChappent è leur contrôle et sont le 

résultat de forces extérieures à elles. 

6. Thêor1e de l'aoorentlssage SOC18] 

Le concept du lieu de contrôle interne-externe des renforcements a 

été élaboré à l'intérieur de la théorie de l'apprentissage SOCi81 de Rotter 

(Dubois,1987; Ph8res 1984). Ce dernier e esseyé d'intégrer d8ns ce c8dre 

théorique deux orient8tions de pensée de 18 psychologie 8méric8ine: les 

t.héories du stimulus-réponse ou renforcement et les théories cognitives ou du 

champ (Rotter 1982). 

La théorie de 1'8pprentissage social est un modèle prédictif. Elle 

s'intéresse au comment un individu odopte tel comportement plutôt Que tel 

outre pormi l'évento11 des comportements dont 11 dispose. 

Les concepts de bese de cette théorie de l'8pprentiss8ge SOCi81 sont 
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dans laquelle ÔP correspond t.:!u cornportement potent1el 1, s à situation, r à 

renforcement, E à attente et RV à valeur du renforcement. 

L'expression se lit comme ceci: l~ probabilité pour un comportement 

JI{ 08 S~ produire .. dans une situation l, par rapport à un renforcement a est 

îül"ictî ùn de l'attente que le renforcement 8 se produ1ra suite au comporternent 

x d3ns la situation 1 et de la valeur du renforcement 8, dans la situation 12. 

C ConceRt de l'attent.e 

RoUer définit ainsi l'attente: "la probabilité pour un individu qu'un 

renforcement partlcul1er se produlra â la suite d'un comportement spécHiQ1.le 

18ehaVlor Dotentio] 

2Texte orlgwet : ThlS formule lS reed: the DotenUel for behevl0r x to occur, 
i n sitU/Hion 1 in relation t.o reinforcement 8, lS 8 function of the expect.anc~j of 
trlB occurrence 01 reinforcement 8, following behaVlOr )C in situation 1, and the 
I,}a ll;e of felnfofcernent 8 ln situation 1 (RoUer, 1982, p. 3(2). 
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de sa part ., dans une ou des situations spécifiQues",l 

Les attentes sont de deux ordres: les attentes dites spécifiques et 

les attentes genèrallsees, Les attentes specifiques sont celles qui ont étè 

construites par l'lndividu è partir d'expériences se rapportant à une sltuatlon 

part.iculière. Par exemple, ce genre d'attente entre en jeu iorsqJiun crJercrleur 

rédige un article scientlfiQue pour la XlèmE' fois. Son espoir de mener fi bien 

cette tâche sera déterminé par l'expérience vécue lors de la rédaction de ses 

articles précédents. Les ~ttentes génér~hsées, Qu~nt à elles, résultent d'une 

accumulation d'expériences que l'individu généralise â des situations qu 'il 

considère comme proches ou semblables à ses expériences antérieures. 

L'étudiant à la maîtrise, Qui rédige pour la première fois un article scientifi-

Que, n'a pas fi son actif des situations identiques auxquelles il pourrait se 

référer. Son évaluation de ses chances de succès sera influencée par ia 

générallsatîon de ses performances antérieures dans des travaux similaires, 

po::,siblernent les travaux longs qui ont déjà ét.é e~dgés de lui. Une attente 

1Texte origlnal : Expectanc!d rnay be defined as the probabilit!J held by the 
individual that a partictllar reinforcement will occur as a functlOn of a 
specific behavior on his part in a specifie situation or situations (RoUer, 
1982, p. 50). 
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généra 1 i sée entre en j eu dans son cas, 

Lorsqu'un individu est placé dans une situation nouve11e pour lui, des 

~ttentes généralisées interviennent. Au fur et Il mesure Que la situation 

Ij~VI8nt piUS farnl11ère et qu'li peut falre référence F.! des expénences dans ce 

'Jom~ine , !'atteme généralisée cède de l'espace à l'attente spécifique, 

j), Attente général i sée de cQntrô1 e syr 1 es renforcements 

Le lieu de contrÔle interne-externe des renforcements est une 

,~ttente généralisée de contrôle, Ces deux aspects du concept, en commençant 

par celul d'attente de contrôle, vont être présentés à partir des écrits de 

Dubois (1987) et Pettersen (1980). 

L'expérience au COl.lrS de laquelle une personne a vu IJn comportement. 

qu 'elle a exécuté, entraîner un renforcement, ne lul surfH pas pour Qu'elle 

s'attende de voir è nouveau ce renforcement suivre une nouvelle émission du 

même comportement. Pour Qu'une telle attente se constru1se, 11 lu1 faut en 

plus percevoir une relation causale entre son comportement et le renforcement 

qui a suivi. C'est â ce niveau-là que le lieu de contrôle interne-externe des 

renforcements a sa place dans la théorie de l'apprentissage social. La personne 

fléveloppe une attente de contrôle sur les renforcement.s, attente qui tradutt sa 
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perception ou sa non perception du lien entre son comportement et le 

renforcement. En d'autres mots elle se construit une représentation de ce qui 

détermine ses succès ou ses échecs. La personne démontre un contrôle interne 

lorsqu'un 1 i en de causal Hé est perçu et Que le renforcement est vu comme 1 e 

rèsu 1 t et. du comportement., des competences ou des caract eri s t 1 ques 

personneiles. Elle perçoit Qu 'elle 6 un rôle déterminant sur ce qui iui arri ve. A 

j' inverse., la non perception d'un lien de causalité et le fait de s'en remettre 8 

Ijes él éments extér1 eurs pour expl i Quer le renforcement (crlance, rlasard, 

destin, ~utres tout-pUissants) relèvent d'un contrôle externe. L'individu, dans 

ce cas, a l'impression Que les événements éChappent à son contrôle. 

Le lieu de contrôle interne-externe des renforcements est donc une 

attente de contrôle mais il est aussi une attente généralisée. En effet , 

l'attente de contrôle s'est construite à partir de l'accumulation de séquences 

comportement-renforcement rencontrées par 1'1ndividu dans son existence. Ces 

eXûériences lui ont permis de se faire une idée du pouvoir Qu'il a, ou non, ,je 

dét.errni ner 1 es événements posH if s ou négatifs Qui 1 ui arr; vent. Il Id fait 

référence lorsqu'il se trouve dans une situation non familière OIJ ambigüe pour 

laquelle 11 n'a pas encore développé d'attente spéCifique de contrôle. 
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Dubois (1987) résume de manière on ne peut plus claire les carac-

téristiques essentielles de 10 vorioble de Rotter: 

Il s'agit d'une variable générale de personnalité. 
Pl us préci sément d'une croyance générale de 
contrôle indépendante donc d'une situation parti­
culiere. 
Qui résulte de l'ensemble des séquences 
comportement -renf orcement rencontrées. 
Et Qui traduit 1 e degré de représentation 
Qu'a un individu du lien Qui existe entre ses 
comportements et! ou caractéri st i Ques personne 1-
1 es (trai ts J aptitudes J attitudes . ..) et 1 es renf orce­
ments positifs ou négatifs Qu'il reçoit (p. 45). 

Problémat1gue et hypothèses de recherche 

Les résultats des études de Hel1brun et de ses COllègues ont montré 

Que les caractéristiques de la typologie A évaluées à raide du ST AB sont 

associées au stress. la typologie A. telle Que déterminée par cet instrument 

de mesure. peut donc être considérée comme un facteur psychologique 

pradi sposont ou stress, 

Par ailleurs des Buteures comme Maslach et ,Jackson (1981 J 1 986) et 

[llon (1989) s'accordent pour écrire Qu'un stress chronique peut conduire il un 

~ i. tl t. d'épuisement professionnel. 
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Puisque la t~po1ogie A déterminée par le STAB peut êt.re considérée 

comme un facteur prédisposant au stress et comme le stress peut éven­

tue11ement entraîner un ét~t d'épuisement professionnel, nous pensons que la 

typologie A peut constituer un facteur psychologique de risque a l'épuisement 

prof essi onne!. 

D'autre part} Heilbrun (1 9a9) a aussi démontré que l'external Hé 

exerce un effet modulateur sur la typologie A au regard du niveau de stress. 

Les personnes ldent1flées de tldpe A par le ST AB et présent.ant des 

caractéristiques d'externalité ont rapporté un niveau de stress supérieur a 

celui des types A internes. 

L'h!.Jpothese J selon 16quelle 16 typologie A peut constituer un facteur 

de risque pour l'épuisement professionnel, doit donc être nuancée afin de tenir 

compt.e de cette dernlère observat1on. Elle se pose alors dans les termes 

suivants: la typologie A constitue un facteur prédisposant à l'épuisement 

professlonnel sur lequel, le lieu de contrôle interne-externe des renforcements 

exerce un effet modu1 ateur. Ceci a pour conséquence que 1 es personnes de t!dpe 

A ayant une propension è l'externa1ité sont plus è risque de vivre de 

l'épuisement professionnel que les types A internes et les t!dpes B. 
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Pui sque l'épuisement prafessi annel s'ével ue à pert j r de troi s 

composantes, autant d'hypothèses sont émises pour opérationnaliser la 

présente démarche scientifique. 

Il devrai t être observé que: 

H1 : plus un sujet s'attribue des caractéristiques de t!JPologie A et plus sa 

propensi on a l' externa 1 Hé est forte, p II.IS i 1 aur~ tendance a ressent i r de 

l'épuisement émotionnel. 

H2: plus un sujet s'attribue des caractéristiques de typologie A et. p1tJS sa 

propension ès l'external1té est forte, plus il présentera des tendances à la 

dépersonna 1 i sat ion. 

H::;: plus un sujet s'ettrlbue des cerectér1st1ques de typologie A et plus sa 

propension à l'externelité est forte, moins son sentiment d'accomplisse­

ment personnel sera important. 



Chopltre 11 

Méthodologie 



Ce ch~pitre présente une description des sujets ~yant participé â 

l'expérimentation, les instruments de mesure employés pour leur évaluation 

F.Jlnsi que Jes détails concernant le déroulement de 1'expérimentation. 

Sujets 

La recherche a été réalisée auprès de 77 cadres masculins exerçant 

leur actiyHé dans des entreprises appartemmt pour la plupart au secteur 

m~nufactuner. L~ majorité des sujets sont président, vice-président ou 

.jlrecteur. Les autres sont administrateur, gérant, secrétaire-trésorier, chef 

de producUon, coordonnateur en chef ou maître-homme. La croyance populaire 

voulant que les cadres s01ent dynam1Ques, Qu'l1s occupent un poste ex1geant 

d'eux de 1'1nitiatlve et impliquant des responsabilités et le faH Que l'auteure 

voit dans ces caractérist1Ques des s1ml11tudes avec la typologie A ont 

influencé le choix de cadres comme sujets. 

L'âge des sujets varie de 23 8 64 ans avec une moyenne de 42,0 ans; 

80,51 sont mariés ou vivent en union de fait, les autres sont célibataires, 
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séparés ou divorcés. Un peu plus de la moitié, soit 54,5~, ont un niveau de 

:3colorité post-secondoire. Le nombre d'onnées 0 diriger l'entreprise s'éche­

lonne entre 1 et 41 ans avec une moyenne de 9,5 6ns. 

1 nstruments d'éval uat. ion 

Qutltre instruments de mesure ont servi aux fins de cette étude: un 

questionnaire d'informations générales; le ST AB, une version abré!~ée du 

Jenklns Activity Syrvey: l'Echelle de contrôle Interne-Externe de Rotter et le 

i1q$ 1 ach Burnout 1 nventonJ. 

Ouest i onnei re d'l nf ormat ions génére 1 es. 

Les ltems du Questionnaire d'informations générales (appendice A) 

portant SIJr le sexe, le secteur d'activité de l'entreprise et la fonction du sujet 

au sein de celle-ci visa1ent à s'assurer d'une certaine homogéné1té de l'échantil­

lon alors Que les données sur l'âge, rétat civll, le niveau de scolarité et le nom­

bre d'années à diriger l'entreprise ont été recueillies pour décrire les sujets. 

Une question pour chacun des points suivants à été ajoutée: le nombre hebdo­

madaire d'heures de travail, l'expérience au cours de l'année précédente d'évé­

nements perçus comme stressants, les strategies. employées pour diminuer le 

stress et la perceptlOn des SUjets concernant l'effet sur leur entreprise de la 
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récession dont parlaient les médias d'information dans la période au cours de 

laque 11 e s'est déroul ée l'expéri mentat ion. L'auteure consi dère Que bi en 

Qu'~ccessoires dans cette recherche ces dernières informations répondent à 

une curiositè intellectuelle et Qu'è\'entuellement elles pourront être utilisees. 

La typologie a été évaluée avec le ST AB. Ce second instrument de 

mesure utilisé pour cette recherche réunit les items 9, 12, 14, 16, 17, 18, 20, 

22, 23, 27, 28, et 42 de la version expérimentale pour étudiant (forme T) du 

Jenkins Activity Sur.,ey Qui compte 44 items1. Les énoncés du ST AB 

Questionnent la présence de comportements caractéristiques au type A Qui 

concernent le ~entiment d'urgence face au temps, l'hostllité et 1'1rritabilHé 

~tnSl Que la temlence â être énerglQue et compét1tH. 

Des études ont mis il jour des corrélations significatives entre lli!s 

r~su1tats au ST AB et ceux à un Quest10nnaire d'évaluation des symptômes de 

stress, celui-là même Qui a servi lors du développement du ST AB. Heilbrun et 

91. (1966) rapportent une corrélation r = 0,50, p < 0,005 pour les sujets 

féminins et r = 0,43, p < 0,005 pour les sujets masculins alors Que Heilbrun et 

1 Ces 11ems ne correspondent pas nécessa1rement il ceux de la forme C pour 
adul te comportant 52 items. 
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Friedberg (1988) ont obtenu une corrélation r = 0,44 pour les femmes et r = 

0,45 pour 1 es hommes ~',/èc p < 0,005 dons 1 es deux groupes. A 10 ll.lmi ère de 

ces résultats, le ST AB peut être considéré comme évaluant des caracté-

r1stiQues.du t!dpe A Qu1 ont une relation avec le stress. 

La compllation s'effectue de la manière suivante: les choix proposés il 

chaque Hem reçoivent un poids (minimum 1) Qui augmente graduellement d'une 

unité au fur et â mesure Que le choix caractérise davantage un comportement 

;je t.ype A. Par exemple 1'1tem 14 se lit et se corrige de la facon suivante: 

Quand vous evez à "faire la file H au restaurant, au magasin ou au bureau de 

poste, Que faites-vous? 

a) ,j'attends patiemment (score = 1) 

b) .Je me sens impatient mais je ne le démontre pas (score = 2) 

c) Je me sens tellement impatient Que Quelqu'un Qui me verrait s'en aper­

cevrait (score = 3) 

d) .Je refl.lse d'ottendre en flle et je trouve un moyen pour l'éviter (score = 4) 

Le résultat global s'obtient par l'addition du score de chacun des 12 

H.erns; des résultets de 12 6 45 sont poss1bles. Un rèsultet élevé indique une 

personna Il t.é de type A. 
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Bien Que Heilbrun n'aH faH usage du ST AB Que pour des populations 

étudiontes, il pense Que cet instrument de mesure peut être utile ovec une 

population adu1te du milieu des affaires. Il suggère cependant d'inc1ure è 

l'expèrimentation une mesure de stress comme garantie.1 Cette recommen­

dtHl0n n'a toutetols pas été suivie pour éviter d'allonger le temps de passotlon 

'Jas Questionnaires et risquer ainsi de diminuer le taux de participation des 

cadres d'entreprise déjà débordés de travail. 

Le coefficient de fidélité (Alpha de Cronbach) calculé pour le ST AB à 

part 1 r des données de l' échant 111 on est de 0/74. 

Echelle Interne-Externe de Rotter. 

Le tr01s1ème lnstrument de mesure emplo!Jé est l'Echelle Interne­

Externe de RoUer (RoUer, 1966). Elle a été utll1sée pour estimer 1'1nternalHé­

Bxtt!rnalHé des sujets. La version française employée est rapportée dans 

Pettersen (1984); cette dernière est une version corrigée de la traduction 

effectuée par VallQueUe en 1976. 

L'Echelle Interne-Externe de RoUer est une échelle générale (les 

1 Correspondance personne 11 e avec Alfred B. Hei l brun 
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domaines et les situations de renforcement explorés y sont très variés), 

unidimensionnelle, qui s'utilise a'."ec des adultes. Le questionnaire compte 29 

items â chaix-forcé dont six font office de remplissage pour masquer au sujet 

l'objectif véritable de l'instrument. A chaque item, celui-ci doit choisir entre 

deux propositions, l'une consistant en une expllcation interne et l'autre en une 

explication externe. Le résultat s'obtient en additionnant les choix externes. 

Une valeur élevée s'interprète comme une tendance â l'externalité. 

Un coefflcient de fidélité (Alpha de Cronbach) de 0,66 a été calculé à 

partir des données recueillies pour l'échantillon avec cette échelle de mesure. 

Maslach Bl.lrnout Inventory. 

Le Maslach Burnout Inventory. quatrième instrument utilisé lors de 

ïexpérimentation, a évalué le niveau d'épuisement professionnel des sujets. La 

version françatse employée permet d'obtenir des résultats â la fois en 

fréquence et en intensité des trois aspects de l'épUisement prOfessionnel: 

épUisement émotionnel, dépersonnalisation et accomplissement personnel .1 

1 La traduction française employée est celle faite conjointement par 
Mi che 1 A lai n et Moni que Gévry du copyri ght 1981 de la versi on améri cai ne 
{Maslach et Jackson, 1981). Considérant les corrélations assez élevées entre 
les résultats aux dimensions fréquence et intensité d'une même sous-échelle, 
l'édition américaine plus récente (Maslach et Jackson, 1986) utilise seulement 
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La composante épui sement émoU onnel mesure chez l'i ndi vi du des 

sentiments d'être 0 10 limite émotionnellement et physiquement; 10 déper-

sonne1iset1on éyelue les réponses insensibles et impersonnel1es du sujet 

envers les personnes qui reçoivent ses soins ou ses services alors que l'échelle 

d'accompl1ssement personnel estime des sentiments de compétence et 

de réussi te dans 1 e travail. 

A cause de l'état l1m1té des conna1ssances sur le rapport entre les 

trois composantes de l'épuisement professionnel les résultats aux sous-

ochelles doivent être considérés séparément et non pas additionnés en vue d'un 

score unique. Six résultats sont donc obtenus avec la version française 

employée: épuisement émotionnel (fréquence et intensitét dépersonnalisation 

(t"r9Quence et intensité) et 8ccompllssement personnel (fréquence et intensité). 

Comme le Mas1ach Burnout Inventory a été conçu pour une utilisation 

d~ns le secteur des services humainsl les études psychométriques de fidélité 

et de validité ont été faites à partir de données provenant de ce champ d'oction. 

les outeures encourogent l'emploi de leur test dons d'outres secteurs d'octivité 

la dimension fréquence. Par ailleurs, dans la traduction française les points 
des échelles de type "Ukert" sont identifiés avec des termes différents de ceux 
employés dans la version américaine. 
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en suggérant toutefois de procéder à une revision des termes ainsi Qu'à des 

études de fidélité et de yolidité pertinentes (Mosloch et Jockson, 1986). 

Comme les personnes eyent colleboré è le présente recherche occu­

pent un poste de cadre dens une entreprise et évoluent dans le milleu des 

affaires, la formulation des énoncés a donc été légèrement modifiée. Le mot 

"bénéftclalres" apparaissant dans plusieurs énoncés de la version française de 

Ala1n et Gévry (1966) pour tradu1re le mot angla1s rec101ents a été remplacé 

Dar "clients ou employés", terme plus approprié â ce type de population. Le 

te~(te des direct1ves a aussi été reformulé dans le but d'en faciliter la 

compréhenslon pour 1 es pert 1 ci pants. 

Le tableau 1 rapporte les indices de consistance interne du Maslach 

BurnolJt InventQn~ calculés sur les données de le présente expérimentation en 

comparaison avec ceux rapportés par Gévry (1987) pour la traduction française 

de l'instrument et ceux de la version américaine originale (Meslach et 

Jackson.1961). Il est à remarquer que le coefficient de fidélité des sous­

échelles dépersonnolisotion (fréquence) et occomplissement personnel 

(lntensité) est d'è peine 0.60 pour cette étude. 
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Tableau 1 

Indices de consist~nce interne du M~sl~ch 6urnout Inventory: version 
améri cal ne (copyrl ght 1981), verslon françal se (Gévry, 1987) 

et présente recherche 

Sous-éche 11 es du Version Version Présente 
~" as laCh Burnout 1 nventory américaine française recherche 

EpUl sement émotionnel 

FréQuence 0,90 0,69 0,86 

IntensHé 0,67 0,66 0,66 

Dépersonna li set ion 
~ , rrequence 0)9 0,74 0,60 

Intensité 0,76 0,70 0,71 

Accompl i ssement personnel 

Fréquence 0,71 0)8 0,63 

Intensité 0,73 0,71 0,60 

L'épuisement professionnel est conceptual1sé comme une variable 

continue. Bien que des normes, disponibles à partir de données recueillies, 

permettent de situer les sujets dans les catégories faible, mO!den et élevé pour 

chacune des composantes de l'épUisement professionnel, il est préférable de 

conserver les valeurs numériques pour les analy$es statistiques (Maslach et 
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. .Jackson" 1 9Sô), Un niveau d'épuisement professionnel augmenté se traduit par 

une valeur élevée aux sous-échelles épUisement émotionnel et deperson­

na! i sot i on et par une val eur t" ai b 1 e à l'accompli ssement personne 1. 

Déroulement de l'expérimentation 

l 'expérimentation s'est déroulée en Quatre étapes: l'élaboration d'une 

liste de personnes répondant aux critères de sélection; un contact téléphonique 

pour obtenir leur participation; l'expédition d'un envoj postal et finalement un 

rappel par téléphone dans les cas où les Questjonnaires n'avalent pas été 

retournés, 

Les critères suivants ont prévalu pour la sélection des sujets: 

-sé lection d'une entreprise inscrite dans le document Liste d'entreprlses 

publjé et distribué par le commissariat industriel CODICEI1 Centre-de- ia­

j'1aurl c1 e ou dans 1 e document Rel evé 1 ndustr1 el préparé par 1 êI Corporat 1 on 

economi Que de développement i ndustri el et commerci al de Troi s -Ri vi ères et de 

Cap-de-la-Madeleine (CEOIC) inc, Ces documents ont paru en 1990; 

- l'entreprise" selon les données mentionnées dons ces documents" rapporte 

ovoir ~ son emploi plus de deux et moins de 1 00 employés; 
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-la personne ê contacter (les noms figurent dans les documents pré-cités) est 

un homme; 

-la personne confirme verbelement s'occuper activement de 1'entrepnse lors du 

contact par tél éphone. 

Dans un second tempsJ les personnes satisfaisant aux critères de 

sélection sont contactees personnellement (seul' Quelques-unes),. et ce por 

téléphone ,; 104 d'entre elles ont accepté de collaborer â la recherche. 

Un envoi postol est ensuite expédié 0 choque sujet potentiel. Il 

renferme un texte de présentation personnalisé J les Quatre Questionnaires dans 

l'ordre suivant: Questionnaire d'informations gêneralesJ STAB., Echelle Interne-

E:<terne de Rotter et le Maslcch 8urnout Inventoru ainsi qU 'une t'eullle e~: p ll -

quant le mode de retour des Questionnaires et remerciant le sUjet de S8 

precieuse collaboration. Deux enveloppes pré-adressées et t:lffr8nchies 

complétent renvoi. Elles permettent au sujet de confirmer S8 participation et 

de retourner ses Questionnaires de façon anon~me. Les contenus de la paQe de 
~ ~ 

prèsentotion et de 10 poge exposont le mode de retour des Questionnoires sont 

reprodui ts à l'appendi ce B. 
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A cette étape. une personne mise au courant de la recherche par un 

collègue de travail 0 manifesté. por l'entremise de ce dernier. son intétêt à sè 

joindre à l'échantillon. Comme cette personne répondait aux critères .. sa par­

ticipation volontaire a été acceptée portont le nombre de sujets potentiels à 

105. 

Après un délaI Jugé raisonnable, la plupart des suje ts potentiels qUI 

(r' ûnt pas encore retourné 1 eurs Questf ûnnal res reçot vent. un autre appel 

téléphonlQue leur rappelant leur engagement. 

Ceci complète le déroulement de l'expérimentetion. Des 105 personnes 

qui 6'.,.a1 ent accepté de coopérer. 82 ont eft ect i vement retourné 1 es quest 1 on­

nelres rernplls et 77 de ceux-ci ont été jugés adéquats â être utll1sés dans le 

cedre de cet. t.e recherche. 



Chopi tre III 

Présentation et analyse des résultats 



Ce chapitre se divise en deux sections. La premiére partie présente 

les résultats mis à jour lors du traitement statistique des données, et la 

seconde est consacrée à leur interprétation. 

Résultats 

L'exposé des résultats comporte Qu~tre volets. Le premier renferme 

des st et i st 1 Ques descri pt i 'les de réchent i11 on, 1 e second repporte 1 es corré lo­

tians de Pearson unissant les variables étudiées dans la recherche, alors Que le 

trolslÈlme fait état oes veleurs obtenues lors Oes analyses de régression 

multiple. Les étapes du tr~vail effectué dans l'intention d'eméliorer l'indice de 

fi dé 1 Hé des sous-échelles dépersonne li sat 1 on (fréquence) et dépersonnal i­

sat10n (1ntensité) sont développées dans le Quatr1ème volet. 

StotistiQues descriptives 

Pour checun des sujets, 1 e nombre d'heures de travei 1 par semai ne, 

S~ perception concernant l'effet de la récession sur l'entreprise au sein 

fjf;! "leql.Jelle 11 ey.erce ses fonctions, J'ey.périence au cours de l'année précéden-



Tableau 2 

Répartition des sujets (n = 77) selon le nombre 
hebdomadaire d'heures de travail 

Nombre d'heures Fréquence Fréquence Frequence 
de travail relative cumulée 

~ % 

35 ,'"1 ? 6 ' '''1 ," 
f.. -. ~ .,o 

40 1 1 143 16,,9 
" 

42 1,.3 15,.2 

45 8 104 , 286 
" 

46 2 2,6 31 2 J 

47 1,3 1 *1 5 
'W J;., 

50 19 247 , 57, 1 

52 1,3 58,4 

55 10 13,0 71.4 

60 9 11 7 , 83, 1 

65 3 3,.9 87,0 

70 6 7,.8 94.6 

75 3 3,9 96.7 

100 1,3 100,0 

53 
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te d'événements perçus comme stressants et les stratégies Qu'il emploie pour 

gerer son stress ont foit l'objet d'une investigotion ovec l'objectif de mieux 

cerner 1 e profi 1 de 1 'échant i 11 on. 

A Nomtlre hetll1omaOalre d'heures de travail 

La répartition des 77 sujets selon le nombre hebdomadaire d'hetJres 

de travail figure au tableau 2, Les cadres d'entreprise Qui ont collaboré à l'ex-

pér1mentat1on trava111ent en moyenne 53,03 heures chaque sema1ne; le 

minimum et le maximun rapportés étant respectlvement de 35 et 100 heures. 

Une partie importante de l'échant1llon, c'est-à-dire a 1,6% travaillent 45 

heures ou plus chaque semaine. Ce nombre d'heures est supérieur è celui de la 

semaine normale de travail au Québec établie â 44 heures par la Commission 

des normes OU travall (1991)1 . Pour plusieurs, soit 41 ,6~, c'est 55 heures et 

même davantage Qu'lis consacrent 8 leur travail au cours d'une semaine. 

Cette observation suscite des Quest10ns sur l'effet Que peuvent avoir 

l es heures prolongées de trovoi 1 sur 1 e ni veou d'épui sement prof essi onnel des 

1 La durée de 44 heures, pour une sema1 ne norma 1 e de travall, est employée 
pour le calcul des heures supplémentaires, sauf dans les cas où la semaine 
normale est fixée par un règlement du gouvernement. Dans certains secteurs 
d'activité, la semaine normale de travail compte plus de 44 heures. Par 
ailleurs, la semaine de 44 heures de travail ne s'applique pas aux cadres d'une 
eni.repri se. 
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sujets évalués. Des corrélations de Pearson ont donc été calculées entre le 

nombre hebdomadaire d'heures de travail et les résultats aux sous--é'chelles du 

Mosloch Burnout Inventory. Aucune des corréletions éteblies n'eppereÎt 5i­

gnificetive (p i 0,05). Pour cet échentillon, le nombre hebdomedeire d'heures 

de travail a été trouvé sans relation linéaire avec les trolS composantes de 

l'épUisement professionnel et ceci sur les dimensions fréquence et intensité. 

B. Perception sut1jective des sujets de l'effet de 1 ~ r é:çeSSiQil SUt" l eU!' entrec;ri~~e 

Au chai x de réponses 1 mposé â 1'1 tem 9 du Quest 1 armai re d'i nf ormat 1 ons 

!;énérales: "Considérez-vous que la récession dont nous parlent les médias 

d'informetion H

, 63,6~ des sujets ont inscrit Qu'elle nuiseit, 11,7% Qu'elle 

favorisait et 24,7~ Qu'elle n'eveit aucun effet sur leur entreprise. Ces chiffres 

indiquent Que près des deux tiers des sujets faisaient face, au moment de 

j'expérimentation l è un contexte économique difficile pour leur entreprise. 

Par ailleurs, à la Question: "Vous est-il arrivé un ou des évé­

nement(s) particulièrement stressant(s) au cours de la dernière annéeT 70,1% 

des participants inscrivent ouL Le tableeu 3 illustre à quelle{s) dimension{s) 

de leur 'o/ie ces derniers rettechent cet ou ces événement(s). Pour 61,0%, soit 

47 sujets, la dimension profeSSionnelle de leur vie est touchée. 



Tableau 3 

Sphères de leur vie, Qui de 1'0vis des sujets, ont été touchées par 
1 e ou 1 es événements stressants qui 1 eur est ou sont arr; '.lés 

ou cours de 1 a demi ère année 

56 

Sphéres de 1 a vi e Nombre de sujets Pourcentage en rapport a 
l'echanti110n total (n= 77) 

Vl e personnelle 

Vle femlliaie 

\h e pro fessionnelle 

\ii t: ~ociale 

10 

1 1 

47 

3 

13,0 

14,3 

61 0 
" 

3,,9 

Qu'une partie importante des participants pensent Que l'entreprise 

dons loquelle 11s exercent leurs fonctions est affectée négativement par la 

récessi cn.: que dens une 1 erge proportion 1 es pert ici pents effi rment ev01 r vécu 

un ou des évènements stressants ou cours de l'année précédant l'e ~<périmen-

t. etlOn et Que pour bon nombre d'entre eux ce stress soit rattaché il leur vie 

prof essi onne 11 e, soul èvent une t nterrogat; on: est -ce Que 1 eur perception sub j ec-

li ve de l'effet de la récession sur leur entreprise a pu constituer une source de 

stress pour certa1ns sujets et donc avo1r eu un 1mpact sur leur n1veau 

d'éDUi sement prof essi onne 1? 

Cette Question a été vérH1ée 6 l'aide de corrélations de Spearm~n 
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établies entre la perception subjective de l'effet de la récession sur leur 

entreprise, variable discrète à trois niveaux, et les sous-échelles du Maslach 

Burnol.lt In",entonJ. La corrélation joignant la perception subjective de l'effet 

de 1 a rècessi on sur 1 eur entrepri se à l' épui sement émotionnel (i ntensité) 

approchl3 le seuil de signification (p = 0,055); aucune autre corrélation n'appa­

raît statistiquement significative. Ces chiffres entrarnent la conclusion Que, 

pour cet échantillon, la perception subjective des sujets de l'effet de la réces­

:;,ion sur leur entreprise n'est pee en reletion avec l'épuisement professionneL 

C. Stratégies d'odoptation au stress 

En ce qui a trait à l'usllge de moyens pour diminuer le stress, 92,2% 

des sujets (n :: 7 t) en inscrivent au moins un. L'entrée des données n'a pllS tenu 

compt.e de If.! veleur oDJectlve d'une st.retégle ma1s uniquement du fait que Je 

su j et 1 a rapporte. Ceci 1 ai sse supposer Que 1'1 ndi vi du estime, de façon sub j ec­

l1va, Qu'il réduit son stress par ce moyen. Parm1 les 71 sujets Qu1 emplo1ent 

une stratégie pour diminuer leur stress, 35, soit 45,5~ de l'échantillon total, 

mentionnent une activité physique. Cette variable n'a pas été évaluée il l'aide 

de critères précis. Tout ce Que les résultats indiquent, c'est Qu'à un moment 

donné, ces personnes s'adonnent sur une période plus ou moins longue, de façon 

plus ou moins régullère, à une activité Qui peut être jugée comme physique. 
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D. Moyennes et écarts types 

La valeur mO!denne et l'écart type pour chacune des vari ab 1 es ét.udi ées 

dens l'échantillon sont consignés dans le tableau 4. 

Tableau 4 

t1o!denne et écart t!dpe de J'échantillon pour chacune des variables étJ.Jdiées 

Variables r10yenne Ecart type 

STAEl 26}76 5} 10 

Echelle Interne-Externe de Rotter 9,54 3,50 

Epui sement émotionnel 

Fréquence 16,91 8,19 

1 nt.ensi té 21,92 10,84 

Dèpersonna 1 i sat. ion 

Fréquence 7,53 4,69 

Intens1té 936 , 6,06 

Accomp 1 i ssement personnel 

Fréquence 34J8S 477 J 

Intensité 3S 72 .' 446 .' 

Corré 1 at i ons de Pearson 

Des corrélations de Pearson ont été calculées afin d'estimer le lien 
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entre les résultats au ST AB et ceux à l'Echelle Interne-Externe de Rotter. La 

même ~nalyse statistique a aussi servi pour étudier la relation entre les 

résultats 8 ces deux instruments de mesure et ceux au Maslach Burnout Inven-

19i:y, (tableau 5) et pour éyaluer les intercorrélations des résultats aux six sous­

échelles de ce dernier instrument de mesure (tableau 6). 

Le coefficient de corrélation illustrant le lien entre 18 typologie et 

le Heu de contrôle interne-externe des renforcements est de OJ02 (p > OJOS). 

L'absence de si gnif1 cet ion stat 1 st 1 Que ai ns1 Qu'une yar1 at ion commune 1 nf êr1 eu­

re 0 1 ~ 1ndiQuent Que pour cet échtmt111on, 11 n'y a pas de relat10n entre les 

deux variables. He11brun (1989) a fait la même observation avec un groupe 

d'étudiantes et d'étudiants dont la moyenne d'âge était respectivement de 20.6 

et 20.5 ons. L'auteur laisse entendre dons son ortlcle, Qu'il est possible Que 

d'outres recherches sur la Question soient demeurées non pUbliées â cause de 

leurs résultats négatifs. 

Le tableau 5 rapporte les coefficients de corrélation exprimant le 

l1en entre les résultats 6 l'Echelle Interne-Externe de Rotter et ceux au 

Maslech Burnout Inventory ains1 Que ceux rendant compte de la relation entre 

les résultats ou ST AB et ceux ou Mosloch Burnout InyentortJ. 
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Tableau 5 

Coefficients de corrélation observés entre les résultats a l'Echelle 
Interne-E;<terne Ije Rotter, les résultats au ST AB et ceux aux 

sous-échelles du Maslach Burnout InventortJ 

Sous-èche 11 es du Mas 1 ach 
Burnout Inventory 

EplJ1sernent émotionnel 

Fréquence 

lntensi té 

Dépersonna li sat jan 
,... , rreQuence 

Intensité 

Accornp 1 j ssement personne 1 

Fréquence 

1 ntensi té 

+. pfOO' C: > ) .J 

+.+. p < 0/) 1 

Echelle I-E de Rotter STAB 

020* , 0,39** 

-0,03 0,21 * 

-0,26* 

-0) 14 - 0) 17 

Pour ce qui est de l'association entre le lieu de contrôle interne-

externe des renforcements et les composantes de l'épUisement professionnel, 

seules les corrélations avec l'épUisement émotionnel (fréquence, intensité) et 
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l'accornp 11 ssement personnel (fréquence) 8pparal ssent statl st! quement 

significatives (p < 0,05). Toutefois, même si l'association entre l'externalHé 

et le fait d'éprouver un sentiment d'épuisement émotionnel ou d'occomplls-

sement personnel est sl gnif i cat i ye, elle est peu é 1 eyée pui sque 1 es caeff ici ents 

reflêtant l'importance de la corrélation se rangent de 0,20 a 0,26, Il est aussi 

a remarquer que pour la composante accomplissement personnel la relation est 

n8gati"lS. Les irlljividus élldfmt une propension il l'externaiité expérimentent 

nwins fréquernment des sentiments ,j'accomplissement personnel. 

Les corrélations entre la typologie et l'épUisement professionnel 

sont Sl gnif j cati "les pour toutes 1 es sous-échelles sauf pour l' eccornp 1 j sssrnent 

npro:-onnel (,' nt ç.n'='l' t èj' ,.. , -, • " ._ 'J • ..,~ Cependant le fait de s'eHribuer davantage de 

c~recténsuQues de l~ typologie A est follJlernent associé ô If.! composf.!r.te 

dèpersonnallsation comme en témoignent des coefficients de 0,2 t pour la 

fréquence et de 0,27 pour 1'1ntenslté, de même que fa1b1ement et 1nversement 

lié ê la fréquence à laQue11e un individu se sent accompli dans son travail r = 

-0 ,24. Des coefficients de 0,39 en fréquence et 0,40 en intensité indiquent un 

degré de liaison modéré entre la présence de caractéristiques de la t!dPologie A 

chez un individu et le sentiment d'être â la limite émotionnellement et 



Tableau 6 

Int.ercorrélat1ons ljes résultats au~!. sous-échelles 
,ju Maslach Burnout Inventory 

Sous-èche 11 es 
du r181 

2 

'3 

4 

o 81 it~ , 
0,29** 

0,30** 

2 3 4 

0,19* 

0,44** 0,65** 

5 -0-40** -0,36** -0,19* -0,23* 

6 -0,30** - 0, 13 -0,08 

1: Épui sement émotionnel, di mensi on fréquence. 
2: Épuisement émotionnel, dimension intensité. 
3: Dépersonnalisation, dimension fréquence. 
4: Déper;3cmnalisation, dimension intensité. 

0,01 

S. Açcomp!iss8rnent pers(mneJ, dimension fréquence. 
6, Accompli:zzement personnel, dimension intensité. 

* P <. 0,05 
** p <. 0,01 

ph!dSi que ment. 

5 

0,74** 
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6 

Lee 1ntercorrèl~t1ons des rèzu1tets eux sous-échelles dt: M~sl,cr! 

ôurnout 1 nventoflJ sont 1 nscrites 61J t.6b le8u 6. Les carré 1 at ions tradui sant 1 e 

iien entre l'accomplissement personnel (intensité) et les composantes 
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épui sement émotionnel (i ntensi té) et dépersonna 1 i sat ion (fréquence 1 i ntensi té) 

n'~pparolssent pas signlficati't'es statistiquement. Pour deux de ces sous­

échelles: dépersonnelisetion (fréquence) et eccomplissement personnel 

(intensité) l'indice de fidélité de 0/60 (voir chapitre III page 46) calculé è par­

tir des données recueillies pour l'échantillon témoigne d'une faible consistance 

interne pour ces sous-échelles. Trois particularités des résultats sont 6 remar­

Quer lorsQue les corrélations sont signlficatlves. l'intensité de la relation 

entre les dimensions fréquence et intensité d'une même composante est élevée 

comme en font foi des coeffi ci ents de 0/65; 0174 et 0/81; pour toutes les 

autres corrélations les coefficients signalent un 11en faible ou modéré; l'ac­

complissement personnel est lié de façon inverse aux deux autres composantes. 

Régressi on mu 1 t i pIe 

Des analyses de régresslon multlple ont été effectuées pour examlner 

l'effet de l'interaction du lieu de contrôle interne-externe des renforcements 

avec la typologie sur l'épuisement professionnel. 

Le troitement stotistique 0 été exécuté de 10 foçon suivonte. Une 

nouvelle variable indépendante représentant l'lnteraction du lieu de contrôle 

1nteme-externe des renforcements evec le typologie e été celculée en 
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multipliant rune par l'autre les valeurs de ces deux varlables. La mèttlode 

enter ô été utilisée pour entrer les variables indépendantes dans l'équation Ije 

rBgression dons l'ordre sui vont: étope 1, lnteroction (lieu de contrôle intsrne-

externe des renforcements avec typologie) .: étape 2 .. typologie.: ètape 3 .. lieu ,je 

controle interne-externe des renforcements (locus) Perce Que pour 

l'échantillon étudlé, les corrélations de Pearson unissant la t!JPologie et les 

composantes de l'épuisement professionnel sont pour la plupart plus éJevée:~ 

,~ue celles liant le lieu de contrôle interne-externe des renforcements et. 

l'épuisement professionnel, la variable typologie a été entrée avant la variable 

lieu de contrôle interne-externe des renforcements (locus). L'une après l'autre, 

l es composantes de l'épulsement professionnel : épUisement émotionnel 

(T' '.' r~ql.lence, intensité), dépersonnelisetion (fréquence, et 

accClrnpllBsement personnel (fréquence, lntensité) ont pris place comme 

variable dépendante. Six équatlons (une par sous-écrtelle du Maslach Burnout 

jnvent.oI]J onl ainsi été produites. Les résultats des anai!dSeS de rél]resslon 

lïlulti ple sont consignés au tableau 7. Seuls les résultats significatifs y sont. 

rapportés. Ils informent sur le pourcentage de variance de la composante de 

l'épUisement professionnel (verleble dépendcnte) expliqué per chccune des 



Tableau 7 

Résultats des analyses de régression multiple 

5003- éGt.elles du I~a!}l~~:J! 
. ~.q!H~lJn· ... 'erttQr.Y 

Er-uisement émotionnel 
ft-équenc:e 

EJ:Qüement émotionnel 
Inten3Hé 

Dépersonnalisation 
ft-équence 

Déperso ri na li sati" ri 
Inten3ité 

~oc(lrnp1is::;ement personnel 
fréquence 

~o:(Jm p1is~emeflt per3)flrJel 
1 flteœi té 

* _ .: O,05 ~ it'* P < Û,Û 1; 1-1;'* P < o. oa 1 

Etapes 

2 
3 

2 
3 

1 
2 
3 

2 
3 

2 

Variables dans 
l'équation 

Locus x typologie 
Typologie 
LOCU3 

Locus x typologie 
Typologie 
Locus 

Locus x typologie 
TIJpologie 
Locus 

Locu~ x typologie 
T'wologie 
Locus 

Locus x tlJPologie 
Typoloqie 

3 Loc u~ 

2 
'7 
.J 

LjJe IJ3 X t Ij po 1 0lJ1 e 
T ;JpolojJie 
Loc u·~ 

R R' , -

,349 ,122 
,439 ,192 
,439 ,193 

,376 ,141 
,457 ,209 
,461 ,213 

,291 ,085 

77C 
, .J -.1 • .) ,1 12 
, 354 ,125 
,354 . i 25 

/:. R2 f 

10,4.3** 
,070 8)32*** 
,DO 1 5,82** 

12,35*** 
,068 9,78*** 
,004 6,58*** 

3,43* 

9,38+* 
.. 013 5,21 ** 
,000 3,44* 
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variables inuêpendantes: interaction (lieu de contrôle interne-eif:t erne des 

renforcements ovec typologie), typologie et lieU de contrôle interne-externe 

des renforcements (l DCUS). 

Pour l'effet dïnteraction, les résu1tats se révelent statlstlquernent. 

slgnificatifs éux sous-échelles: épIJ1Sement émotionnel (fréquence, intenslté) 

el. f.lccornpJi::;sernent personnel (fréquence), 

L'interaction du lieu de contrôle interne-externe des renforcements 

,~',lec la t!~pologie explique 12,2% de la variance de l'épuisement émotionnel (fré­

quence), 14,1% de Ja 'lariance de l'épuisement émotionnel (intensité), et 11,2% 

de celle de l'accomplissement personnel (fréquence), Pour ces trois sous­

~ct"tei les, le pourcentage de variance expliqué par l'effet simple de i a t.IJPologle 

et celui du lieu de contrôle interne-externe des renforcements mis ensemble 

est très faible: 7 . 1~ pour l'épuisement émotionnel (fréquence), 7.2% pour 

l'épuisement émotionnel (intensité) et de 1.3% pour l'accomplissement. 

personnel (fréquence). Comme l'effet d'inter;:!ction du lieu de contrôle interne­

externe des renforcements ovec 10 typologie est plus import~nt Que l'effet 

simple de chacune de ces deux variables, lui seul sera retenu aux fins de la 

di scussi on. 
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La sous-échelle dépersonnalisation (intensité) se comporte diffê-

remment. L'effet d'interaction n'est pas signHicatif et l'effet simple de la 

t~pologie explique une faible portion de la variance. 

Quant aux sous-éChelles dépersonnalisation (fréquence) et 8ccom-

plissement personnel (intensité») les résultats non signitlcatifs indiquent 

qu'aucune des variables 1ndépendantes de l'étude ne contr1bue à la varj i~nce de 

ces composantes. Pour ces deux sous-êchelles, 1'1ndlce de fIdélIté (alprla de 

Cronbacrl). déterminé au cours de cette étude} est d'à peine 0,60. Cette fa ible 

valeur indique Que ces sous-échelles manquent de finesse pour cerner l'objet de 

leur évaluation. L'examen des résultats de l'opération statistlque relieb il lt iJ 

rè '·!éle que le retrait d'un item de 18 sous-échelle accomplissement. personnel 

(.1ntensitè) n'arnèliorennt. que faiblement. son indice de fldélité. malS qu'un te l 

tranl1l seraH intéressant pour la sous-échelle dépersonnalisat.ion (fréquence). 

Tr,jvaÎl sur la comoosant.e dépersonnalisation 

L'opération statistique reliability mont.re que si l'énoncé 15, traHant. 

de l'inquiétude du slJjet pOIJr ce Qui orrive 6 ses clients ou à ses employés1 J est 

111 feut une eutorisation spéciale de Consulting PS!Jchologists Press, Inc, 
pour reprOduire intégralement un énoncé dans un écrit diffusé (appendice 0), 
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retranché de la sous-échelle dêpersonnalisiltion (fréquence).. l'alpha de 

Cronboch gogne en importonce. En éliminont cet énoncé de 10 composonte 

dépersonneli set i on, rel phe de Cronbech de le sous-échelle dépersonne li set ion 

(frèquence) pesse de 0,60 ~ 0,69, tandis Que pour celui de la sous-èchelle 

oépersonnolisotion (intensité) 10 voriotion est moindre: 0,74 ou ll eu du 0,.71 

inltial. Ces chiffres indiquent Que, pour l'echontillon, le construit mesuré par 

1\9 composante dépersonnalisation serait plus flnement évalué si l'item 15 n'en 

filisait pas partie. 

Les analyses de régression multiple ont été refaites pour les sous­

éChelles dépersonnalisation (fréquence) et dépersonnalisation (intensité) en ne 

tenant pas compte des réponses des participants à l'item 15. Les résultats de 

ce t.r~1ternent st~tfstfQue font l'objet du tableau 8. Ils laissent voir Que même 

après avoir mod1fié ces sous-échelles dans 1'1ntent10n d'aff1ner leur capacité 

d;évljluer l'objet de leur mesure, l'interaction (lieu de contrôle interne-externe 

des renforcements avec typologie) ne peut expllQuer de façon statistiquement 

significative la variance de la dépersonnalisation. Cependant, sur la sous­

échelle dépersonnallsation (fréquencet la contribution de la t!dPologie a la 

variance devient significative et sur la sous-échelle dépersonnalisation 



Tableau f.i 

Résultats des analyses de régr-ession multiple pour les sous- échelles 
dépersonnalisation (fréquence) et dépersonnalisation (intensité) modifiées 

Sous-éche 11 es du tla~litçJl Etapes \/ari ables dans R R2 Ô. R2 
6!troQ~!t hWI?JJ!OfU l'équation 

Dépersonna li sati on Locus x t.ypologie 

Fréquence 2 Typologie ,286 ,082 

3 Locus 

Dépersonnali seti on Locus x typologie 

IntensHe 2 Typol ogie ", "J"~ 104 l ''-- ~-· , 

3 Locus J 333 • 1 1 1 .. 007 

._------- ----_._-_._--_._----------- --

* D < 0,.05 

F 

3 .. 29* 

4 '-;O;tt ,.... ' 

- ')<;.:-,) } " ' - ' 
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(intensité) la contribution de l'effet simple de la typologie et du lieu de . 

contrôle interne-externe des renforcements augmente. 

Interpretation des rèsultats 

Dans un premi er temps 1 1 a di scussi on sera axée sur l es sous-éct~e il es 

pour lesquelles les résultats sont statistiquement Sjgnificatifs SOlt 

r épUi semen t érnoti onne 1 (fréquence, intensité) et l' accomp li ssemen t personnel 

(fréquence). Les résultats aux sous-échell es dépersonna 1 i sat ion (fréqlJenCe, 

intensité) et accomplissement personnel (intensité) seront examinés en second 

lieu. 

L'objectif de cette recherche est de mettre en évidence que la 

présence de croyances externes chez une personne de type A prédisposée au 

st.ress favorise une tendance à l'épUisement professionnel. Au niveau Ijes 

résl.J1tats, cette mise en évidence devrait se réfléter par un effet d'interaction 

(lieu de contrôle interne-externe des renforcements avec typologie) plus 

important Que l'effet simple de chacune de ces deux voriobles. 

Les résultats obtenus ~ux sous-échelles épuisement émotionnel 

(fréquence .. intensité) et accomplissement personnel (freQuence) viennent 
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t 1 

QPPUl~er les hwpothèses de rect1erche. 
~ '"' 

En effet, pour ces sous-échelles, l'effet d'interection (lieu de 

contrôle interne-externe des renforcements avec typologie) s'avére plus 

lrnportant Que l'effet simple de checune de ces deux venables. Les prooabllHès 

statistiques démontrent que plus une personne s'attribue de caractéristiques 

de typologie A et plus sa propension à l'external1té est forte plus elle a 

tendance à ressent1r fréquemment et 1ntensément de répu1sernent érnot1onnel 

et moi ns souvent e 11 e éprouve un sentiment d'accomp 1 i ssement personneL 

Cependant, J'effet d'interect1on (11eu de contrôle interne-externe des 

renforcements avec typologie) explique une faible portion de la variance de ces 

composant.es de l'épuisement professionnel. Il contriblJe a selJlement 11.2% de 

la vari once de l' accomp 1 i ssement personnel (fréquence) 1 12.2% de ce Il e de 

l'épuisement émotionnel (fréquence) et 14.1 ~ de celle da l'épuisement 

émotionnel (intensité). Qu'une peu-tie seulement de la variance puisse 

s'expliquer por l'effet d'interoction (lieu de contrôle interne-externe des 

renforcements ovec typologie) indique oussi Qu'un ou plusieurs outres focteurs 

sont responsables séparément ou en i nteract i on de 86~ et plus de la var; ance 

de l'épui sement prof essi onne 1. Il est donc prudent de nuancer l'affi rmat ion 
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précédente concernant les résultats obtenus. 

Il est plus juste de dire Que les résultats de cette étude indiquent 

que 1 pour cet échant ill on l la combi nai son ext.ernall té et caractéri st i Ques de la 

typologie A Qui predisposent au stress concourt avec d'autres facteurs à 

l'explication de l'épuisement professionnel. En d'autres mots, le fa1t de croire 

Que 1 es événements qui 1 eur arri vent sont détermi nés par des forces hors de 

leur contrôle, 10rsqu'11 est associé 6 la tendance 6 être énergique et 

compétitif, au sentiment d'urgence face au temps, â 1'1rritabllité et â 

l'hostllité des personnes de type AI constitue un amalgame contribuant 

partiellement 6 l'épuisement professionnel. Les autres facteurs pouvant 

expliquer le syndrome peuvent être rattachés 6 la personnalité, associés au 

travell , ou encore êt.re le frutt de l'interaction des variables de personnel1té 

avec les wlriables s1tuationnelles. 

Les résultats de cette recherche n'apportent pas d'éclairage sur 

d'autres éléments pouvant avoir eu un impact sur le niveau d'épuisement 

professionnel des participants. Le nombre d'heures hebdomadaires de travall 1 

une variable pour laquelle il semblait évident de penser Qu'elle puisse avoir eu 

un effet sur le niveau d'épuisement professionnel des sujets du moins pour la 
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composante épuisement émotionnet s'est avéré avec la procédure statistique 

utilisée, sons relation significotiYe ayec les trois aspects de l'épuisement 

professionnel. Le même observation a été feite pour le perception subjective 

des sujets concernent l'effet, sur 1 eur entrepri se, de 1 a récessi on dont parl ent 

l es médias d'i nf ormat ion. 

Dans un deuxième temps, 11 pourrait être 1ntéressant de s'arrêter aux 

résultats non sIgnifIcatifs obtenus pour les sous-échelles dépersonnalIsatIon 

(fréquence) intensité) et accomplissement personnel (tntensité). 

La composante dépersonnaltsatton se comporte d'une manière 

différente de celle des deux autres composantes de l'épuisement professionnel. 

L'interaction (lieu de contrôle interne-externe des renforcements avec 

typologie) ne contribue pas à la variance de la dépersonnalisation ni en 

fréquence ni en intensité. La même observation peut être faite après avoir 

retranché 1'1tem15 dans le but d'améliorer 1'1ndice de fidélité des sous­

échelles dépersonnallsation (fréquence) et dépersonnalisation (intensité). 

Il a été dit) dans le présent document) Que le Maslach Burnout 

!nventory a été conçu et développé pour être utlljsé avec des travailleurs du 
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secteur des services humains. Toute comporaison faite, dans ce secteur, les 

contocts ovec les bénéficioires de soins ou services sont dovontoge 

personnalisés Que ceux dans le domaine des affaires. Généralement, le niveau 

de commun; cet; on est plus ; nt; me entre un ; ntervenant et 1 a personne qu'i 1 

accompagne., qu'entre un cadre d'entreprise et son client et même son employé. 

De plus .. pour les participants â cette étude, rien n'indique s'i ls sont 

en contact direct avec leurs clients ou leurs employés ou s'ils consacrent leur 

temps à des activités purement administratives. Le hasard a probablement 

permi sune certai ne hétérogênêl té de l'échant 111 on sous cet aspect. 

Donc~ il se pourreit Que pour les cedres d'entreprise eyent participe è 

cstts étuds, à cause de 18 présence, ou non, d'un contact avec leurs clients ou 

ieurs employés et de le nature même de ce contect. les énoncés de le 

composante dépersonnalisation aient eu des résonances différentes de celles 

Qu'ils soulèvent chez des profess1onnels en relat10n d'a1de. L'1nterprétation 

donnée aux résultats obtenus avec la composante dépersonnalisation irait dans 

le sens de ce Que Dolon et Renoud (1991). suite 0 leur étude portont sur 

l'épuisement professionnel des cadres supérieurs. écrivent: •... l'échelle de 
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dépersonnalisation n'est pas toujours pertinente pour une population de cadres 

Il est. de moindre import.ance de se pencher sur les résultats non 

slgmflcatifs oot.enus pour l'accompllssement personnel (intensité) puisque, la 

version récente du Maslach Burnout InventorlJ (1986) utilise seulement la 

Ijimem,iùn fréquence. Cependant n n'en demeure pas moins que, pour 

l'échantillon, l'effet d'interaction (l1eu de contrôle interne-externe des 

renforcements avec typologie) et l'effet Simple de ces deux variables 

expliquent 1215% de 10 vorionce de l'occomplissement personnel (fréquence) 

mais ne contribuent pas â la variance de cette même composante en intensité. 

Cette différence au niveeu des enelyses de régression multiple indique quel 

pour 1 es pert 1 ci Dents â cet te étude 1 il Y e une nuonce entre le nombre de fOl S OÙ 

11s sentent qu'ns réussissent et 18 force avec laquelle ils éprouvent un 

sen liment de réussi te. 



Conclusion 



Des études récentes, effectuées par Hei1brun et ses collaborateurs, 

ont permis d'observer que tous les comportements du t!~pe A ne sont pas en 

re 1 at 1 on avec Î e stress. Ce sont 1 es caractéri st i ques concernant 1'i rrHabil Hé 

~t l 'host j 1 j té, 1 e sent j ment d'urgence face au temps et 1 a tendance il être 

~nergique et compétitif Qui prédisposent l'individu de type A au stress. Le 

3T AB, une version abrégée du Jenk1ns Activity Survey, évalue seulement ces 

particulorités de 10 typologie A. Les types A déterminés per cet instrument de 

mesure peuvent donc être considérés comme prédisposés au stress. 

D'autres recherches ont montré Que certains traHs de personnalHé, 

lorSQU'Us sont présents chez un individu de type A prédisposé eu stress, 

augmentent sa vulnérabl11té au stress. C'est le cas, entre autres, de 

l'external1té, un facteur qu1 a été démontré comme favor1sant le stress crIez 

1 es 1 ndi vi dus détermi nés de type A par 1 e ST AB. 

L'épuisement professionnel occupe beeucoup de plece dens les écrHs 

~cient1fiqtJes. Meslach et Jackson, des euteures reconnues dans le domaine, le 
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con si dèrent comme une conséquence de la chroni ci té du stress. La 

;jocumentation consultée au cours de cette démarche scientifique souligne 

comme causes de ce syndrome les facteurs liés â la personnalité et ceux 

associ és au travai 1. 

Dans l'int.ention d'apporter un éclairage sur les facteurs de 

personnalité en cause dans J'épuisement profeSSionnel, cette recherche a repris 

des noUons concernant la typologie A et l'externalité mises à jour au cours 

d'études impllquant le stress. L'objectif était de démontrer ce qui suit: 

l'épUisement professionnel peut s'expliquer par la présence de croyances 

externes chez des i ndi vi dus de type A présentant des comportements 

préd1sposent au stress: irritobllité et hostf1ité, sentiment d'urgence face au 

temps et tendence â être énergique et compétitif. 

Les résultats obtenus avec l'échantillon de cadres d'entreprise 

indiquent Que.. pour l'épUisement émotionnel (fréquence, intensité) et 

l'accomplissement personnel (fréquence), l'hypothèse de base s'avère fondée. 

Cette démarche scientifique démontre QU'une tendance à ressentir 

fréquemment ou intensément de l'épUisement émotionnel et il éprouver moins 

souvent un sentiment d'accompHssement personnel peut s'expliquer par la 
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présence d'une propensi on à l'externa li té chez un i ndi Yi du de typo 1 ogi e A 

prédisposé au stress. les résultats montrent aussi que l'association 

externelité-ceractéristiQues de la typologie A Qui prédisposent au stress ne 

constitue cependemt qu'une faible partie de l'explication. 

les résultats concernant la composante dépersonnalisation laissent 

perp l exe. l'épui sement émotionnel ., la dépersonnal i sat i on et l'accompli ssemen t 

personnel sont trois espects d'une même réallté. Pourtant, eu cours de cette 

recherche il est apparu Que le modèle expliquant la variance de la 

dépersonnalisetion à pertir des variables de personnalité étudiées est 

différent de celui expliQwmt les deux autres composantes de l'épUisement 

professionnel à partir de ces mêmes variables. Pour permettre de distinguer si 

cette différence est attribuable au fait que les sujets sont des cadres 

d'entreprise ou au fait que les types A externes réagissent différemment aux 

divers aspects de l'épUisement professionnel , des études ultérieures pourraient 

être conduites avec des sujets exerçant leurs fonctions dans d'autres secteurs 

(j'actiyité. 

Âvent de terminer} 11 sereit intéressent de s'errêter è le contribution 

de cette étude 6 l'ensemble de le recherche concernant l'épulsement 
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professi onnel. Les observot i ons ressortant de cette démorche sei ent ifi que 

pourr~ient f~ci1ement être intégrées d~ns des modèles conceptuels de 

l'épuisement professionnel eJccordeJnt une pleJce J Quelle Qu'en soit l'importanceJ 

~lH( f~cteurs de personnel1te. Dens de tels modèles J les observetions dèccul~nt 

de cette étude contribuent à faire la lumière, du moins en partie,. sur ies 

variables de personnalité ou les dispositions psychologiques en cause dans i e 

syndrome de J'éPUl sement prof essi onnel. 



Appendice A 

Ouest i onnei re d'i nf ormet ions génére 1 es 
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Dl rec t l vas: Date: 

Veuillez cocher (l) votre chah.: de réponse. 
~*********+****************+*******************************************~** 

1. Sexe~ 

-fèminin () 
-masculin ( ,) 

2. Age: __ ans 
" 

3. Etat clvi 1: 

-cè 1 i bataire ( ) 
.' 

-mariè ljlJ en union de fait ( ) , 

-sèparè ou divorcé ( ,) 

4. lJuel est votre niveau de scolaritè'? 

-prim~lt·e ( ) 

-secondaire ( ) 

-c011ègial ( ) 

-uni versi tei re ( ) 

5. Depuis combien d ' ~nnèes dirigez-vous l'entreprise? _ ~ns 

è. Clans quel secteur d'activitè se classe cette entreprise? 

-i ndustri e manufacturi ère 
-construct ion 
-transport .. communication 
-commerce au détai 1 
-finance .. assurance et affaires immobilières 
-services 

( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 

-"l't~· .. , I"\r61~1··~ ~., ________________________ _ 
'..I!.4.1 ~ 1 ;.' ' ... . jlj,-



7, Ouelle est votre fonction au sein de l'entreprise? __________ _ 

8, Combien d'heures travaillez-vous en moyenne Chaque semaine? __ !ires,/sem. 

g, Considère2-vous que la recession dont nous parlent les mèdios d'information: 

-tiui t à votre entrepri se ( ) 
-favorise votre entreprise ( ) 
-n 'a ~ucun effet sur votre entreprise () 

1 (1 , VQUS est-il arrivè un ou des evènement(s) particulièrement stressant(s) au 
CDurs de la dernière année? 

-oui ( ) 
-non ( ) 

11. Si 01.11, à QIJelle(s) sphere(s) de votre vie rattachez-vous cet 01.1 ces èvéne­
ment(s ) stressant.(s)? 

-ma vie personnelle 
-ma vie familiale 

( ) 
( ) 

-ma lIie professionnelle ( ) 
-ma '.lie sociale ( ) 

12. De façon générale, quel est ou que1s sont les mO!dens Que vous utilisez pour 
di mi ntler votre stress? 
Environ combien d'heures par semaine utilisez-vous cet.te ou ces stratègie(s)? 

___ hres/semaine 
___ Î)res,/sem~ine 
___ hres,/semaine 
___ tires,/ semai ne 
___ hres,/semaine 



Appendice B 

Text.es accompagnant les Questionnaires 
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i'1u i fS leur 

,ir.li in ;;ra j:~; ünbord VO l; ::; remercier ,jE! rendre possible ceU!!! étude sur j '8Duisernent 
prof~::;::;JCjn nei ) cornrnlJnément appelé "burnout", Je suis consciente de la très IJrande 
SlJiilCIr.~tlfJn dont vous faites l'objet et je vous suis d'autant plus reconnaissante, 

il s'aqlt simplement pour vous de répondre de la façon la plus honnête possible à un 
ques tionnaire de quat.re (4) sections, Au début de chacune d'elles se trouvent des 
direct.ives Ô suivre, Accordez-vous le t.emps de les lire attentivement.. 

On '.JOU8 uernande de répondre à toutes les questi ons sans excepti on, Le mode ije 
ri::l!.Our du l1uesi.ionnaire a été prévu de manière à préserver votre anonymat. 

!jn iJ ~ rtll~r poin t: les sectJrJns du questionnaire doivent être complétées dî:ln:~ 
ïurun~ !Jans iequel elles :=:ont placées et sf.lns interrupl.lon pour ffjvoriSl:!r IJ ii8 

ril!UeU( :~ cJ8rüjfiQue . Dons )0 mesure du possib1e, 11 faut vous assurer que rien, 
m u ~r;';fmn e n'interrompra votre tache, APrès tout , vous f.jvez bien ,jroit il une petite 
!1i:!!Jri:! !je I. ranquiJité 

SI "JO tJ:!; ~\/8Z de !~ mterroIJat.1on:3, n'hésltez pas à cOmmunlquer avec mOl au numéro 
iJH l. ~jHphone (.. ,) '" - "",u , il me tara pÎ6isir d'éclaircir les poin ts obscur:3, 

E*tHkant.. qWi! VOiJB trouverez un enrichissement personnel â votre participation, 

Edi tri Gélf nas 
Etudi ante il la maîtrise 
en PSldcbololJie il l'UQTR, 
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Urt dernier service. 

Un coup d'oel1 rapide à votre Quest10nna1re pour '%us assurer Qu'l1 y a bien une 
réponse à chacune des Questions. Dans le cas contraire, 11 sera impossible 
d'utfllser vos résultats. 

Retour du questionnaire. 

L'enveloppe adressée â l'université sert pour retourner le questionnaire. Prenez 
s01n de ret1rer la page du dessus, vos réponses sont donc expéd1ées de façon 
anonyme. Complétez ensuite cette feuille avec vos nom et adresse et glissez-la 
dans renveloppe blanche â mon 1ntent10n. Cette note de votre part "la confirmer 
votre participation et vous éviterera d'être contacté â nouveau. Vous serez aussi 
assuré de recevoir les résultats globaux de l'étude Quand elle sera complétée. 

En terminant: 

Merci de votre précieuse co1laboration. Sans 
VOUS J cette recherche ne verr~it p~s 1e jour. 

Nom et adresse â laquelle vous aimeriez que soient expédiés les résultats globaux 
de 1 a recherche 
Nom 

Adresse 
_____________ Code postal ___ _ 

Nom de l'entreprise _________ _ 
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Résultats individuels 
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Résultats de chacun des sUJets aux instruments d'évaluat ion 

Sujet ST AB I-E Sous-échelles du Masloch Burnout Invento..Qi 
Rotter 2 3 4 5 6 7 ô 

18 36 9 26 13 11 28 28 12 10 26 

19 19 5 10 8 6 43 9 9 7 45 
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" .. ~ .. ' . 
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Rotter 2 3 4 5 6 7 ô 

,. ,. 
24 16 15 '" '" -. ... - ~ '" 

.... ... :.0 .:. ~ ,)~ 10 " .:. ,)0 

~ .., 30 14 "''7 5 3 36 3:2 1 ~ 10 40 '-1 " ~ ..... \ 

619 34 8 15 6 6 37 1 c: Et .:: -:oc: 
1 ... 1 1..1 ...... ..,.i 

~ù 35 9 23 6 6 35 ,\7 24 18 37 '- -' .... 
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--Il' .) 34 19 29 18 16 29 36 20 16 33 

74 29 8 16 10 9 32 16 9 8 30 

75 26 17 9 5 3 42 12 8 4 39 

76 28 8 10 8 8 35 19 12 10 35 

77 43 10 37 6 6 27 37 6 6 26 

1 : Epuisement émotionnel" di mension frêquence, 
2: Dêper$onn~1i$ation " di mension fréquence , 
3: Dépersonnalisstion, di mension fréquence (sous-échelle modifiée). 
4 : Acc(,mplissement personnel ,1 di men$lOn fr~quence , 
po Epuisement émotionnel" di mensllln 1 ntensitê, ~: 

6: DèperMnoeli~etion" di mension intensité, 
7: Dêpersonnalisation, di mension intensité (sous-échelle modifiée), 
8: ,~ccompli~~ement per~(lnnel " di men~ion i nten~ité, 
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Autori set i on pour l'ut ili set i on du Mas loch Burnout 1 nventory 



Comm/tillg 

PSJ'chologists 
Press. IIIC 

January 22, 1991. 

Ms. Edith Gelinas 

Dear Ms. Gelinas, 

We appreciate your interest in our test, the Maslach Burnout Inventory, by Christina Maslach 
and Susan E. Jackson, copyright 1986, and are responding to your request to reproduce and use an 
instrument previously translated for research purposes. We would be willing to authorize you to 
reproduce and use the French research translation prepared by Professor Michel Alain, 
provided you agree to the following conditions: 

1. You may use the translated version of the M.B.1. only in the research project entitled 
"Relations entre la personnalite de type A, le lieu de controle et la tendance a l'epuisement 
(burnout)". You may use this translation during the period of September 1, 1990 to September 30, 
1992. You may reproduce one hundred (100) copies of the translated version of the M.B.1. at the 
fee of $.16 per copy. If you intend to make more than one hundred copies, please notify CPP 
regarding further pennission and a possible fee. 

2. The translation will be used for your own rcsearch projcct only, and you will not sell or give 
away any copies for others to use. Upon completion of the project you agree to dcstroy the copies 
printed except for the few you need for your records. 

3. The following wording will appear on cach copy of the translation: 
"Reproduced by special pennission of the Publisher, Consulting Psychologists Press, 
Inc., Pala Alto, CA 94303 from the Maslach Burnout Tnventorv,.by Christina Maslach 
and Susan E. Jackson, copyright 1986. Further reproduction is prohibited without the 
Publisher's consent." 

-1 . Translated instruments may not appear in full in any form of public media (induding 
dissertations or theses). Please notify CPP rcgarding furthcr pennission if you wish to utilize 
sample items from the translatcd instrument. 
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